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MEDECINE
Pilules du Df. Radway.

Si le peuple comprenait l’importance de la
purgauon per les PILULES RADWAY,st s’il
ue ae purgeait pas avec les autres pilules ou pou-
dres, la sels, huiles, eau de seltz, elc,, il aurait
recours moins souvent aux médecins, s’épargne-
rait b-aucoup de souffrances, et améliorerait con-
sidérablement sa santé.
LES PILULES DE BADWAY SONT DES PURGA-

TIFS PARFAITS. Elles sout apéritives, toriques,
laxatives, sittmulanles, contre-irritantes sudorifi-
ques et altératives. kiles sout entièrement végé-
tales et sont le seul sub-titut végetal pour
le calomel, le mercure, l’antinoine, les pilules
bleues, dans l’arcane de la médecine. Comme
évacuant, elles sont plus certaines queles pilules
drastiques d’aloës, que P’huile de Croton et de
Haileuc, et plus calman*es et émollientes que le
séné et la rhubarbe ou l'huile de Tamarin ou de
Castor.

COMME ALTERATIF elle exerce une plus
grande influence sur le foie et ses sécrétions,
que le Calomel, le mercure, et les pilules
bleues ÿ de là leur importance dans les cas de
maladies du foie, Jaunisse, Dyspepsie, Atiaques
Bilieuses, Maux de têtes, etc. Dans le traite-        
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d 9.15 am
7.30 AM et 4.30 PM

Les lettres qu’on voudra faire enregistrer de-

do2] d[2] do do
[3] do

vront être déposées un quart d'heure avant la !
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fermeture des Mallee.
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E SOUSSIGNE, EN CESSANT D’ADMI-
nistrer les affaires de la British Ame-

CARTE.

rican Manufacturing Company,
€ en se reUrant completement es gHaires, pro-
fite de celte occasion pour remercier sincère-
ment ceux qui l’ont favorisé de leu encoursge-
ment et recommander à leur plus tavorable
considération ses successeurs dans l’adininietra-
Uon des affaires de la compagnie.

ASHLEY HIBBARD.

et c’est toul, mais au dépend du fvie, pancréas,
rognons, elc., pas Un atorne de bile ou autre im-
purelé est illéminé du sang où fluide vital, Si
vous êtes dyspeptique ou troublé par les brûie-
ments d'estomac, nausées, maux de tête, mdi-
geslion, ces difficultés vous resterunt pour vous

ment des fièvres Jaunes, T'yphoïie, bilieuse et
aulres fièvres dangereuses, elies sont supérieures
4 la Quinine, Leur influence s’6tend sur le sys-
8wme ent er, en contrélant, relevant et lortifiant
les énergies relâchées ; en ramenant toutes les
sécrétions à leur élat naturel, en neltoyant
el purifiant le sang et en chassant du systeme
tous les germes des maladies et les hutneurs,
Elles diffèrent de toutes les pilules purgatives
Leur action n’est jrs locale où bornée à une
partie des boyaux Les l’ilules Drastiques aug-
Menteul ce qu’on Appelle le mouvement périsia-
lique des intestins, 2n les irritant. Une large
dose des Pilules Drastiques produira, en 1eritant
Ja membrane muqueuse, une violente expulsion
du cuntenu des boyaux, et ariêtera les au-
tres sécrétions. Dans tous les cas, les selles sont
pâles et aqueuses et Sant accompagnées de
Crampes, Coriques et Nausées. Par ce redouble-
ment d'action contre nature des boyaux, les sécié-
tivns des roguons et du panciéas sont dimin: ées
el suivies d’aflcetions des rogaons, de ‘a Vessie,
de l’euiêtre, du ténesme, prosiration générale,
constipalios et indiges ion. Dans les maladies
actives et inflammatoires l’irritation produit par
es Pilules Diastiques, non seulement augmen-
eront la mala lie, mais produiront Puleération;
@ltsi de grardes précautions sont requises pour
le choix des pilules à prendre dans les cas d’in-
flammation des bayaux, de coliques bilieuses,
rhumalisme, goutle, ete. En prenant les PILU-
LES LE RAUWAY on est cer.ain de la gue-
rison. I y à unie clusse de maladies chroniques,
thumatiemes chroniques, guutie, diluiation du
foie, Accroissement de la rale, maladies causées
par l’usage #x-essif du Calomel, du Mercure. de
ta Quinine. pour lesquelles on preserit fréquem-
ment le Colchicon. Dans ces maladies, les Pi-
LULES REGULATRICES DE KADWAY
sont bien plus certaines et le palient échsppe au
danser qu’une trop large dose de Colehicon lui
fait courit. Dans les fievres jaunes, typhoïles et
bilieuses, pourles érésipèles, la pelite vérole, la
mrgalion vst tout a f.it uéces-aire, mais lirrita-
ton que causerait ludm.nistration d’une dosde
‘ilules Drastiques et la relaxation et Paffaiblis-
erent qui en résulterait, svrait fatai. Dans ces
as, un sUroujant laxatil doux et émollient qui
mirgera et guérira et donnera de la force, tel
ue les PILULES REGULATRICES DE
{ADWAY,est requis La cause de ce que tant de
iersonnes meurent de ces maladies, dépende du
resoin d’un purgauf comme les PILULES DE
RADWAYqui pargent suis affaiblir et suns arrê-
ler les fonctions os sécrétions. Pas un des cas de
figvres jau.e serail fatal si on adoptait les
PILULEDS DE RADWAY pour traitement. Les
uvotats de la Purgution Drastigue, soutiennent
lauesement que fes coligues, nuusées, lénesme
qui affligent le mnaiade durant l'opération de leurs
pllules, sont des sigues favorables ; si leurs pilu-
les chassaient véritablement toutes les hutneurs
qui civeuleut dans le systême, eles ne cause-
ratent ni douleurs, ni coliques. Eu examunant
es selles éÉvacuées après nne sévère colique, on
les trouvera pâles et aqueuses.
EVITEZ LES SELS PURGATIFS. — Plusieurs

personnes ont l’habitu.le de prendre des sels, de
l’eau de Se.tz, Maguésie,etc. pour régulariser lac-
tion des boyaux, ceci est dangereux. Elles réussis-
seut à obtenir nne évacuation de la partie aqueu-
se seulement, laissant les humeurs corrompues,
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I E CELEBRE RESTAURATEUR DE LA
À chevelure de Gray a l’effet de faire croître

les cheveux sur les crânes chauves ; et

Ramene à leur couleur originale

LES CHEVEUX GRIS

ET

DONNE DE LA VIGUEUR

AUX

CHEVEUX MORTS ;

c’est un excellent préparatit contre la chute
des cheveux et tend à les faire croître vigoureu-
sement ; nettoie le cuir chevelu et prévient les
naux de tôle nerveux 3 Ce restavraleur donne
aux cheveux une apparence luisante et est un
remède certain pour lous ies inaux de tôt.

Prix, $1.00 ; trois bonteilles pour $2.00
 

Bureau du Marshall, E.-U.,
New-York, 6 nov. 1861. ¢

WM. GRAY, écr.—CH&n MONSIEUR.—Il y a
deux mois j'avais la tête presque chauve et le
peu de cheveux qui la recouvrait étaient presqu-
gris eltombuient tellement vite que j'avais peur
de tous les perdre. Je comme: Qui à fure u-age de
votre Restauruleur de la Chevelure, et mes che-

d’une urbanité vraiment exquise, ont
jaussi la conscience élastique comme
ceux de Californie, et comprennent fort

Le temps au Cariboo.<-Mesure arpolitique
==So8 conseUINCOs.c=Venutre affane n’a
pes d’oreilles.«-Comment on se joue du
Mineur ! — À mes anis ©e Californie,

 

Wiucows Cresk, 5 juin 1862,

Depuis 6 ou 7 jours le temps, sans
être précisément beau au Caiibon, est
réanmoins assez toléruble. Mais si lcs
éléments semblent nous laisser un mo-
ment de répit, je ne suurai en dire au-
tant des moustiques qui ont déjà com-
mencé à se montrer en assez graud
nombre. L'autorité colonial semble vou-
loir se mettre de la purtie pour torturer
le pauvre mineur, commesi le malheu-
reux n’en avait pas encore assez de |
toutes les difficultés déjà accumulées
autour de lui. Elle vient. en effet, de
prendre une de ces mesures qui aura les
eonséquences les plus désastreuses pour
l’avenir minier du pays en général, et
pour les malheureux qu'elle atteint, en
particulier, dans ce moment-ci.
De parla loi tont mineur a droit a un

claim d’achat et à un autre par préemp-
tion. Chaque claim est de 100 pieds
carrés. ’Dout terrain minier, dit la loi,
non en voie d'exploitation, au ler juin,
est de bonne prise. C’est cette clause
de la loi qui a déterminé tant d'indivi-
dus à braver les rigueurs de la saison,
dans l’espoir de prendre à celui qui au-
rait plus que son compte, en fait de
claims. Car il est bon de vous dire
qu’ici beaucoup d’anciens mineurs pos-
sédent jusqu’a 15 et méme 20 claims et!
vivent dutrafic qu’ils en font. Le fone-
tionnaire public enregistre moyennunt
la modique somme d’un dollar, tout re
que vous voudrez lui fuire enregistrer,
même jusques à votre chemise. Son
devoir, dit-il, est d’enregistrer et non
d’examiner les titres plus ou moins va-
lides que possède un individu à unter-
rain minier quelconque. Comme vous
voyez, les fonctionnaires publics de la;
Colombie britannique , quoiqu’étunt

pour nos couvre-chefs "us ne les tour-
mentons pas trop dans ces pays-ci. Sur!
ce puint, ainsi que sur beaucoup d’au- |
tres, couumu, “"1r exemple, sur la chique,
nous nous sommes tant soit peu Yankee- !
nisés. Qu’en pensez-vous, vou. ,aimables
lectrices ?

Sept ou huit cents individus sont oc-
cupés à prospecter depuis deux semai- |
tes aux environs des creeks déjà dé- |
couverts. Jusqu’à ce moment-ci je n’ai |
pas encore entendu parler de nouvelles |
découvertes. D'’uilleurs les temps ne
sont pus encore (rup favorables pours’é-
lancer dans les grands prospects. Les!
vivres sout toujours rares et se vendent
à un taux très élevé, Il en coûte ici 5
dollars pur jour, en moyenne, pour ne
pus mourir de faim. Un de mes amis,
Un purisien, qui revieut d’un tour de
pre pect, m’a dit d’un air paterne que,
pressé par la faim, il en avait été réJuit
a manger de la mousse. Le moyen est
bien trouvé, et je me proinets bien d’en
essayer, l’occasion étant donnée. En
tous cas, voilà un gaillard qui fera son
chemin et sur le compte duguel je n’ai
guère de souci. Ce garçon-là mérite bien|
certainement un bref d'invention. Cur
il a renchéri sur les Indiens de Califor-
nie, que j'uvais vus manger de ‘herbe,
et encore c’était de l’herbe tendre et
juteuse ! Ce fuit prouve encore que cel
avi u les mœurs beaucoup plus douces
que ce Russe, aux fornies colossales,
qui l’an dernier, après un jeÂne forcé
de liuit jours, se préparait à dépéce., à
belles dents, un fluet Yankee, son ccn-
pagnon de voyage, lorsque fort heureu-
sement ce dernier vint à découvrir tra-
ces de civilisation. Le met choisi n’ét:it
pas trés ragoûlint, si vous voulez? Mais
celu prouve une fois de plus que vertre
affamé n’a pus d'oreilles. Le fuit est a…-
theutique, et m'a êté racouté par plus
de cent cinquante individus.

Cuelques sondalies faiis dans les
montagnes n’ont pu y faire découvrit +
présence de l’or, du moins en quantité
suffisante, quoique fu spéculationuit fait
répundre le bruit contre, à plusieurs bien qu’il est uvec le ciel des accom-| veux Out presgu'iminédialeinent cessés de torn-

ber et sont revenus à leur couleur primitive.

ma fête s’es! complétement couverte dune |
épaisse ch-velure, de lu même couleur de
celle que je possédais dans le jeune âge,

excellent Restaurateur de lu Chevelure vt vous
pouvez référer a moi tous ceux qui doutent de sa |
vertu.

ROBER' MURRAY,
Marshall des Etats Unis,

District du Sud, N. Y.

Wm. GRAY, Ecr.— Cuen Mossieur,— Il
y à trois mois, notre père avait les chevenx gris.

ses cheveux à leur couleur primitive—noir bril-
lant. 1 a quitté New-York pour l’Europe le 13
de ce mois, et le Consul Français, dans le passe-
por: qu’il lui à donné, te décrit comme ayant les

 

Restaurateur de lu Chevelure est le meslleur ar-
ticle qui soit en vente, el Je preuds plaisir à Vous |
info.mer que vous pouvez en référer à nous. |

Vos ete.,
JANTZEN BROTHERS,

Centre Market NY.  
au DEPOT du RESTAURATEUR,

301, Broadway, N. Y., ?
et par tous les Droguistes.

12 juin. fm—73 |
 

 

Aussitôl que j'en eu fait usage de denx bouteilles tout moment, entonnent des hymnes de |

pe. | Lion civile de la Colombie hritannique,
prouve beaucoup de plaisir à r]commander votre | N'examinent les choses qu'à leur sur.

choses est très déplorable, ei. Ce sens
[que tout nouvel arrivant trouvera un
lereek claimé tout entier, et cela par une
demi-duuzaive d'individus qui revêtent
leurs notices de noms fictifs. l’our vous, gues, des dépôts aurifères d’une richesse
| assurer si tel terrain minier © i serait

il a fait usage de trois bouteilles de votre Æes- i de votre goût est entre les muins d’un
taurateurde lu Chevelure, ot «e remede à ramené | possesseur légal on non, il vous faut avec osteutation tue bourse remplie de

\ faire nn voyage de 50 a 60 milles pour j poudre d'u,
aller consulter le livre dus unregistre- tions de mon hone quelque chose de

modernents. C’est pourijuui ceux qui, à,

louanges en l’honueur de l’aduritistra- 1

face. Quoiqu'il eu soit, ret état de

reprises ; car cette bonne spéculation ne
recule devant aueunz moyens pour si
honteux qu’ils soient. Aussi les mineurs
feront-ils bien Je se mettre eu garde
contre tout ce qui vie’ * d’une pareille
source.

Quelques jours avant mon depart de
Lillonet, j'y Vis arriver tn individu qui
venait en droite ligne de Willuum®s
Creek. A le cruire, un avait découvert
au Caribao, dans le fline dus monta-

sang ene. Pour donner plus de vrai- 
ments. Car ici il n’y n pus de juge rési- |

CHEVEUX NOIRS. Nous croyons que vous dant, de sorte que le pays sembir nhar--
donné à lui-même, comme un navire
sans boussole et suns gouvernail au
milieu d’une mer immense. |

Ite très vrai qu’on trouve to jours
Lu ; . 24 .. olin ! 3

KG" A vendrepar le propriétaire (Wm. GXa v) nei des claims à vendre el ju'on a lu fa- | vecupé à bécher Languitlement la terre
Culté d’en acheter. Mais ce n’est pas là pour y faire vemr des 01ghons, et saus

l’affaire de celui qui possede à peine de |le sou qui vaille. Comme je fis allusion|
[quoi manger. D'uilleurs acheter un
claim dans de pareill-s conditions, c’est | tout en manifestuni ma surprise, il we
ucheter chat en poche.

En venunt ici on avai’ “ris son pu.ti leo vert dans les montages du Cariboo,

A VEADRE.

Ç ETTE BELLE PROPRIETE
SOUS LE

CONNU
NOM DE “OLDHAM,

FARM,” appartenant aux héritiers de feu]
I’honurable Peter McGill, située sur la riviè
re Lacouareau, dans la paroisse de St.-Liguori, chain.

de cette loi toute défectueuse qu’elle est|
; dans la pratique, quoique purfutement;
‘juste en théore. Mais on était loin de
croire qu’on vint tout à coup en rotar-
der l’effet jusqu’au ler du mois pro-

C’est pourtant ce qui veut

semblance à sou histoire, il montrait

“mme je vis dans les ue- |

louche, je ue crus pus devoir vous pur-
ier de cos prétendues découvertes duns
une connurication que je vous adres-
sui de Lillouet ce méme jour. Dans
mon vovage au Curibou je trouvai, uo
jour, mon homme impruvisé mineur,

à ce fait, à uu individu de la localité,

répondit qu’on n’avuit encore rien dé-

et que la bourse remplie d’or que j'avais|
Vue, app. enait à uu négociant juif du
village de Quesnelle fit écrire dans un
journal «u'on demandait duns la loca-
até des hommes désireux de truvailler a
la journée, tandis que les malheureux

Correspondances du Cariboo, ! quels je ‘is ailusion. Tleureusement | Un homme sage ne saurait vous donner
de conseil là-dessus.

Maintenant, amis, je considère ma
promesss accomplie. Qu’en pensez-vous?
En tout cus, je jette mumentunément
la plume aux orties, pour ne m’occuper
plus que de manier la pelle et le ne,
qui seuls peuvent me préserver ici des
utteintvs de la faim. D'uilleurs, les mo-
ments deviennent précieux pour moi ;
il s’agit ue savoir si, par up de ceg coups
inesérés de la fortune, je monterdi d’un
seul bond au faite de I'echelle soviale,
(car tou* ’escompte dans notre sociélé 1
prix d’argent) où bien, si mon destin
sera celui de Job, mourant de fum et
de misère sur un tumier. Apré; lu cam-
pugne. si Dieu me doi 1e vie jusque-là,
Je vous dirai le nom dës blesses, des
morts et des mourants ! lin attendant,
je vous tire mon humble révérence à
tous, :t vous prie de me croirs comme
par le passé.

Votre tout dé vue,
B, DEFFIS,

 

ne

Le tub: pneumatique de Lon-
dres.
 

TRANSMISSION SUUTERRAINE DES DÉPÈ-
CHES ET DES PAQUETS.

Il y a environ dix uns, les principaux
journaux de Puris fireut grand bruit,
duns leurs chroni«,es scientifiques, d’un
nouveau système de chemin de fer.

L'invention étuit attribuée, si nous ne
nous trompons, à M. Marc Seguin,
d’Annonay, ce glorieux vétéran de l’in-
dustrie des chemins de fer on France,
le père de la locomotive tubulaire, la
senle qui pût permettre, uvec le jet de
vapeur duns lu cheminée due à Step-
henson, les voyages a grande vitesse.
Mais lu gloire s’ouhlie vite en Frunce;
le nouveau mude de lucumotivn propusé
ne tarda pus à exciter la inuguerie des
chroniqueurs d'alors, et te publie répon-
dit en chœur par le dunte et le rire.

L'invention, dont peu de personnes
se souviennent anjourd’hui, consistant a
enterrer un immense tube sous le sol,
ou à le disposer à la surlace suivant les
ondulations du
stations c“trêmes. Le train, voyageurs
et marchandises, entruit par uu bout, on

terrain et entre deux

uspirait l'air à l’antre, et, deva..t le vide
product, l'impulsion de l’uie extérieur
suffisut à Lure avaucer le convoi.
Lu vitesse était au moins égule à cel-

le de nos chemins de fer actuels, ni
plus ni moins que pour la tigne de Paris
à Saint-Germain, où le système atmos-
phérique, comme vn le nomme, a finc-
tionne jusque aujourd'hui.

Mais, a Saint-Germain, le voyage se
fait aux grand jour, dans des tubes poen-
matiques il se serait fait daus l'ubseuri-

là les luzzis des 1ncrédules, oubliant
qu'aujourd'hui on ne voyage plus, on
arrive, et qu’un train de nuit, sur l’une
quelconque de uos lignes, n’est pas au
demeurant plus attrayant que celui que
proposait M. Seguin.
Quels que fussent, du reste, les avau-

tages et les inconvénients du système
que je viens de faire conuuître en neu
de mots, toujours est-il qu’on lPoublis, et
que ni le pubie ni les hounnes de scicn-
ce ne devinèrent qu’il y aurait quelque
profit a tirer de ee nouveau mode de lo-
comotion.

Il y a longtemps qu’on l’a dit : les
Françuis inventent et les Anglais per-
fectionnent. Jumais le dicton une s’est
mieux vérifié qu’en cette circonstance,

le, comme daus un tunnel continu : de!

Montréal, ler juliet 1862.

  

COMPAGNIE ‘ANGLO-AMERICAINE

et l’usage contintiel de ses évacuants peuvent
accamuler et former des coucrétions dans l’esto-
ue. Une dose des PILULES DE RADWAY
administrée Une ou deux fois par semaine, entre-
tiendra les sécrétions dans une condition sanitai-

POUR LA re et guérira les plus wanvais cas de dyspepsie,
FABRICATION DU CAOUTCHOUC. [indigestion et constipation, ete,

Sion requiert une légère purgation, 1} faut
ES SOUSSIGNES AYANT ACHETE LE P'endie une à trois pilules ; si on désire se pur-
fonds des c1-devaut propriétaires de la COM-| 8°" complètement, il faut prendre de quatre à six

PAGNIE ANGLO-AMEKICAINE pour la fa- Piules.
brication du Caoutchouc (British American Mu-
nufacturing Company) ant pris le contrôle com-
plet des affaires de la compagnie depuis que M.
Ashley Hibbard s’est retiré de l’admiuistration.
Îls out le plaisir d’informerles personnes qui en-
courageatent la compagnie de leur patronage

Prix : 25 cents la bofte, contenant 30 pilules,
veudues par tous les pharmaciens.

RADWAY ET Cie.
87, Maiden Lane, N.-Y.

2 août. aa—B3
 

Ainsi que les marchands d’articlesen Caoutchouc Huile magiquedu Dr. Baker
qu'ils se piojosent de faire des améliorations
qui les mettront à même de fabriquer des imur-
ctandises dans leur ligne qui, sous le rapport de
la qualité, de la forme et du fini seront égaux à
ceux fabriquées dans aucune partie du monde.

Afin de pouvoir opérer les changements né-
cessaires, les travaux seront interrompus pen-
dant environ deux semaines; à l’expiration de
ce délai ils espéient pouvoir être en état de
remplir d’une manière satisfaisante toutes les :
commandes qu’onleur confiera. Toute commun-|
de reçue dans l’intervaile aura Ja priorité de
lexécutionlorsque les travaux reprendront.

JOS. BARSALOU
"JAMES BENNING
ADOLPHE ROY
WILLIAM R. HIBBARD.
PETER 8. MURPHY !
ALFRED M. FARLEY.
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AVIS.
E SOUSSIGNE AYANT PRIS DES AR-
rangements Avec une Assurance de première

classe, assurera contre |- Feu à la campagne
particulièrement à des prix réduits.

ALEX. MOUSSEAU,
No. 19; rue St «François-Xavier.
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3 avril.

LE SIECLE,
(De Paris),

Journal Quotidien, Politique et.
Littéraire.

Conditions d'abonnement pour le Canada :

Unnn . +. ......
Six mioïs - - - +. ++.
Trois mois - = » = . - . 85

Les abonnements datent du ler et
du 16 de chaque mois.

personnes qui désireraient renou-
Veler leur abonnement ou celles qui
‘Youdraient suuscrire à cet intéressant
Journal, peuvent le faire en s'adressunt
persounellement ou par lettre à M. N.
HOMPSON, au bureau du Journal Le

- Pays, à Montréal, seul Agent en Ca-
nada autorisé par l'administration du

 

Préparée par

AUG. PERRAULT,
Rhumatisme, Goutte, Douleurs d’estomac
de reins, de côté, Euflures, &c., &e.

Prix : 25c., 5Ue.

BANDE ANTI RHUMATISMALE DE

A. PERRAULT,
OUR LA GUERISON DES RHUMATIS-
MES Chroniques, Gostte etc, el certaine

dans toutes les maladies tnercarielles ete, etc.
Cette Bande se porte à la ceinture. Elle con-

tient une composition médicale puissante. lille
atteint !a maladie par les pores de la peau et
détermine une parfaite guérison...Prix : $1.00
M. À. P. contintera comme par le pussé de

traiter les maladies ad’ woyen de plantes méde-
cinales indigénes du Canada etc., etc,

Consultations et prescriptions gratuites,

Bureau No. 2. 1ue Perrault, en bas du Champ-
de-Mars, ou chez Lamplaugh & Campbell, Phar-
muaciens, Rue Notre-Dame.

29 juillet. 90
 

DE LONDRES, G. B.

bornée en “front, par ie chemin de Ja reine, en
profondeur et d’un côté par ta dite rivière Lucona-
reau, et de Pautre côté partie par Ménasippe
Chartier, et partie par Joseph Venne; étant de

 

MDE. HENRY,

forme irrégulière, et eéontenant environ Cent
vingt arpens en superlcié, Avec 1éserve d'un cer-
tain emplacement sur la dite rivière, où se trou-
ve érigé un mpulin à Scie, «t autres dénendances
avec un chenfin de trente pieds de largeur, pout
communiquer du chemin de la reine au dit mou-
in.
Pour les conditions de vente s’adresser & St.-

Jacques à
AIME DUGAS Ecr.,

Notaire.
ou à Montréal à

 

H. M. PERRAULT,
Arpenteur.

18 sept. 102

Hôtel de la Havane,
TENU PAR

ALBERGANTI ET CiE,.,
3, 5 et 7 Leroy Place, New-York.

\E BEL HOTEL, DONT LA NOMBREUSE
clientèle à déjà depuis longtemps apprécié

le confortable, le luxe des appartements et l’ex-
cellente table, vient d’ouvrir uy nouvean restau-
rant avec entrée particuliére, No. 3, Leroy Pla-
Ce.

Unevoiture conduit les voyageurs à toutes les
stations et bâteaux.—BILLAR JS,

VINS DE FRANCE BT D'ITALIE.
28 auût L862. cm—93

Hambourg, Southampton, Lon-
dres et le Havre.
 

ES BATEAUX A VAPEUR EN FER DE
ta comp gnie de paquebet hambourg-améii-

ne partiront de New-Yoik pour Hambourg vià
S'uthampton avec la malle des Etats-Unis et des
passagers pour le Hâvre, Londres, Southampton
et Hambourg comme suit :
BORUSSIA, Capitaine N. Trautmann, le 20 sep-
tembre.

Saxof1A, capilaine H. Ehlars, le 4 octobre.

d’avoir lieu sur la demande, me dit-on, ‘
de spéculateurs de terrains miniers, qui
auraient fait comprendre à l’autorité co-
luniale que les claims ne pouvaient être
exploitables, cette année-ci, en rrison
de la disette des vivres, qu’au ler juil-
let. Leur argument est plutôt apparent
que plausible. La plupart des individus ;
qui sont venus ici ont apporté avec eux |
plus où moins de vivres. Tant pis pour;
les imprudents! Toutes les compagnies|
sérieuses, possédant des claims depuis|
l’année dernière, sont déjà à l’œuvre
depuis une ou deux semaines. L’espé-
rance des nouveaux mineurs se portait
sur le Lightning Creek, qui est le plus
long et le plus étendus des creeks en-
core découverts. Les travaux prépara-
toires à faire dans ce creek-là pour y
exploiter un claim, nécessitent 4 ou 5

semaines de temps. S’il vous fuut atten-
dre (et c’est le cas maintenant) jusqu’au
ler juillet pour savoir si tel terrain
est pris on non, cela vous reporte au
milieu d’août avant que vous ve puis-
siez atteindre le bed rock. Or, an dire
d’un chacun, la saisou miniére finit vers
les premiers jours d’uctobre. Voilà une
campagne qu’on peut par conséquent

regurder comme perdue pour lu majorité
des mineurs. Aussi cette mudification à
la loi première a porté le dernier coup
aux espérances et aux illusions des mul-
heureux qui ont dépenser jusqu’au der-
nier sou pour attendre jusqu'au ler juin.
ls sont pris aujourd’hui comme dans un
traquenard. Car ils se trouvent dans le
triste dilemme,soit d’attendre jusqu’au
ler juillet, ce qui pour beancoup vau-
drait tout autant attendre jusqu’au ju-
gement dernier, soit de reprendre le
chemin de Victoria. C’est ce dernier

Pédicure de ia feue Duchesse de
Kent,

XTRAIT LES CORS ET LES OIGNONS
sans douleur, en une minute, par un procédé

à elle connu et aussi nouveau qu’ingénieux. Elle
m-t le patient en élat de porter une boîte serrée
inmédiatement. Les durillons et les ongies qui |”
ergissent dans la chair sont permanemment gué-
ris.
La méthode de Mine H. pour faire disparaître

la croissance des cheveux est bâsée sur des prin-
cipes scientifiques bien fondés et tranche toutes
les objections «t les craintes que l’on entretren
contre les onguents épilutoires généralement,
Elle fait disparaître les TACHES, les BOUF
TONS,et les IMPURITES «de la pran.

28 août 1862.

DEHANDE AUPARLEMENT,
1 EST PAR LE PRESENT DON-

né que JOHN HENRY RANSON,AVI

—Entrepont : $40
S'adresser à _

BAVARIA,capitaine F. Mieer, le 8 octobre,
TEUTONIA, capiteme H. Taube, le ler novem-

bre.
Première cabine : $115—8econde cabine: $70

#. 8. RICHARD & BOAS.
151, Broadway, New-York.

em—93

parti que viennent de prendre beaucoup
de 'mulheureux mineurs, et avant que
cette lettre vous arrive vous aurez pro-
bablement vu bien des éclopés du Cari-
boo, quoique la campagne n’ait pas
encore commencer, & proprement pur-
ler.
Quel concert de malédictions j'en-

  
 

 

tends proférer depuis quelques jours
contre celui qui u en la mulencoutreuse

Si Dieu preud garde à toutes les crinil
leries, le inulheursux n’aurs pus plus de

idée de venir découvrir l’or au Caribou 1

No. 8, Rue St.-Urbain,

Vétérinaire.)

deux à huit Leures.

-vus ou bureau. Syoole, à receveirdes abonnemeuts pour:
sé Journals.

 

B juillet 1862. n="

(au-dessus du Bureau de M.le Dr. Swinburn

Heures de bureau, de buit heures à midi et de

‘Dex centaines de témoignager peuvent ôtre

de lu ville de Terrebonne, dans le district Je
Terrebonne, meublier et huissier, a l’intention
de s'adresser au Parlement du Canada, é la pro-
chaine session pour en obtenir un Bill de divorce
et de séparation. de son épouse, Henriette Chabot
pour aduitdre et autres causes.

. H. J. GIBBS,
Agent Parlementaire.

fm-—76 1Djuillet 1862.

leurs têtes daus celui-ci. Si j'entenduais

repus duns le monde avenir que les
chapeaux des Français n’en ont eu sur

par là les chap-aux des Français de lu
{côte du Pacifique, ceci aurait Pair d'un

qui s’y trouvaient déjà ne savaient où
donner la te. Tuas ces faux contes et

autres semblables out fuit des victimes
sans nombre. En les mentionnant, je
cours risque de dépluire à bien des gens!
Aussi ne soyez pas trop surpris si Vous
entendez dire que j'ai été empalé par
les adorateurs du veau d’or ? Le fait
n’attrait après tout rien de trop éton-
nant ! Ou a bien eu quelques velléité
de brûler le pape Gervais, pour canse de

sorcellerie, et cela, pour avoir unique-
ment dévancé son siècle, en soupçon-
nant les effets de la vapeur. Or je ue
prétends pas être pupe, et, en ce mo-
ment-ci je bornerais mêmes mes préten-
tions à devenir le très humble moutar-
dier de Sa SSainteté ; je ne préteunds pas
non plus, devancer mon siècle ; c’est à
peiue si je puis me traîner à su remor-
que, avec la meilleur volonté du men-
de. Eu tout cas, comine on est thajours
plus ou moins attaché à la vie, si mal-
heureuse que soit notre existence, et
qu’après tout être empidé n’est pus uu
sort très digne d’envie, je m’élance de
ce pus vers le Nora. loin de tout sentier
fruyé, à !u poursuite de dame Fortune !
Si l’on s’avisuit d’aller vous demander
où je suis, dites que vous n’en suvez;
rien ? Pour moi, je crierai à tue-téte du
fond de mu solitude aux échos d’alen-
tour, que de même que St.-Thomuasje
ne crois pas à Vexistence de Por dans
les montagnes sans le voir. Or, c’est à
la solution de ce problème qu’est aita-|
ché l’avenir minier du Carabuo ; car!
les creeksnue fois travaillés (ce qui ne
preudra pas très louglemps,) adieule
pays! Il redeviendra le domaine sans
conteste des cariboos.

L’our vous tuuis, amis, qui à mon dé-
part de Californie, m'avez fuit promet-
tre de vous dun ser franchement mon
opinion personnelle sur les placersdu Ca-
ribuo, je vous dirai que jui dépeint lès
chusestelles qu’elles sont, ou du moins
telles qu’elles se sont réflétées au miroir
de monintelligence ! Et pour en fau
je vuis résumer en quelques lignes mes
précélentes correspondances : Pour ce-
lvi dont la bourse n’est pus très fournie,
il f-ra bien de soigner son potuu feu en
Cusiforuie. Cur 1ci pour tenter d'y füire
fortune, il faut déjà en pusséder une.
Pour celui qui a un certain capital (soit
$1000 vu méin- 33800) à risquer, je lu
dirai : les chances sout belles ici ; mais
uéanmoing le pays est bien scabreux el

   
   jen les Ganluis de la mère-patrie aux-

ressemble assez à une table de monte du
radoxe. Mais, il n’en est rien. C’est [bien à la loterie do la Havane. C’est à

vous de décider ce qui vous reste à faire.

et pendant qu'on perduit de vue en
Frunce les applications possibles qu’au-
rait pu recevoir le tube pneumntique,
les Anglais avec cette palience, cette
persistance vers le but qui les curacté-
rise, repreniuient l’étude d’un projet aus-
sitôt né qu’avorté chez nous. Ils cou-
vaient l’œuf, qu’on me passe le mot, et
si l’éclosion s’est fiit v'teudre, on peut
dire qu'il ensortit un poulet bel et bien
valide, ou, pour varler le langage indus-
triel, le tube pneumatique souterrain
pour la transmission des dépêches.

Parmi les Français qui sout allés à
Londres voir l’ex position de cette unnée,
bien pen sans doute ont remarqué, sur
la rive droite de la Trmise,près du pont
de Battersea, une sorte de gros tuyau
sinueux; en foute de fer, d’une longueur
d’à peu près huit cents mêtres. Une ex-
trémité du tube est libre, c’est celle la
plus rapprochée du pont ; l’autre débou-
che sous un hangurd couvert, où une
machine à vapeur, animée d’une très
grande vitesse fuit tourner une énorme
roue, aux joues pleines, en tôle de fer,
mais laissant entre elles un espace vi-

| de.
Des pièces de bois, interposées entre

une joue et l’autre, les relient de dis-
tance en distance, et forment comme
les rayons de lu roue, sans aller toutefvis
jusqu’au centre, oft débuuche un tuyau
en communication avec le tube.
La porte qui ouvre ou ferme le tube,

en cel endroit, s’abuisse sous le mouve-
meut précipité du piston de la machine
à vapeur, lu roue s’anime peu à peu, eu-
trafount l’air avec ello dans un ronfle-
ment formidable. La vitesse devient
bientôt effrayante ; on ne voit plus
qu'une masse uaniforme, qui paraît 1m-
mobile, tant le nombre de ses tours est
considéruble.

Sous Pimpulsion de ce mouvement,
le vide se produit dans le tube, car air
qui environne lu roue obéit à l'impulsion
qu'elle ini communique et fuit pluce à
Puir cunfiué duns le tuyau. De là un
vide qui se produit ; muis la nature a
horreur du vùle, s'il faut en croire Aris-
tote, de sorte que l’air libre à l’autre ex-
trémité du tube demande impétueuse-
ment à combler le vide produit, et, ren-
contrant a ’entrée les wagons disposés
duns le tube sur deux petits rails infe-
rieurs, les pousse avec Luute la fureur
d’un élémeut cuurroucé auquel on résis-
te.
Le train s’avange ainsi avec une vi-

esse d'un kilomètre pur minute (celle
de nus meilleurs Lraius express) et vient réapparaître à l’autre extrémité du tube

don: il soulève victorieusement ‘a porte
sur ses gonds. ”
Wie raretaction de Pair, mesurée par

une colunne d’ean de” a 45 centimé-
tres .culemeut, alors que la vide com-
plet permettrait à une coloune 32 métres
de se Leur en equilibre sous l’ettet de
lu pression almvsphierique exterreure,
suffit pour produire le phénomène que
je viens de decrire,

Il était 1uleressaut, de se soumettre
soi-même à l'experience, et de cireuler
duns le tube, ni plus ni moins qu’un
colis inanimé. Dai pu, enjuillet dernier
me permettre ce voyage, grâce à Pobli-
geunce de l’inventeur, M. Rammell
ingénieur, ct je dvis dire que d’itlustres
personnages (pourquoi ne pas nommier
le princo Napolénn, toujours désireux de
de tout con ct de tout voir 1)
s'étaient avant uv: quelques jours aupa-
ravant, bravement couches daus le cer-

cueil de fer.
Sans dire, comme née dans Virgile,

lursque le hérus troyen desceuduux te:
Nunc aninis opus est,“ C’est mainu-
nant qu’il lat du cœur” j'uvoue que
ce n’est jus sans quel jue secrète émo-
tic que je m’étendis daus lu couche
que lon m'avait prépurée. Comme on
pare un tombeu: de fleurs. de même
une couverture de laine fut étendue au
fond du véhicule, et l’on déposa à côté
de moi mon chapeau et mou parapluie,
qui me rappelèrent involontairement
les armes que duns les sépulcres antices,
vu déposuit à côle des guerriers morts.
C’est uu milieu de ces idées toules
patennes, el tuutes aussi de Circons*

cy que je vis a l’autre extrémité du tu-
be le drapeau couge s’agiter. C'étvit le
signal du départ, Tout à coup mon wu-
gon parti, et une obscurité telle qu’on
ue sutirait se la figu rse fit autour de
Moi.

L'aic sifflnit avec un horrible fracas
autour de mes vreilles ; le wagon, caho-
té sir Ces ruls, quiétaient pus-de ni-
veau, ballotté dans le passage des cour-
bes, dont le rayon avait été à dessein
fort diminué, me semblait le plus diabo-
lique des véhicules vù j’eusse encore
repose mes membres, ol Je l'ulisse vo-
lontiers ¢ehangé contre le plus miséra-
ble des coucous.
Eufiu, au bout d’une minute, d’une

demiz mic tle peut-etre, de ce sombre
voyage, lc temps me parut bien long,
un bruit de soupape se fit entendre, la
porte du Lube s’ouvrit, et mon wagon,
S’viatuiçanl avec une Vilesse peu à peu
ralentie, vint s'arrêter à une faible wise
tunce de lu porte de surtie. Des chevaux
qui Pattendaient te ramencérent au point
de départ.

Vers le milieu du tube existe un em-
branchement où lai s’engoullre avec
un fracus inusité. Je n'avais qus élé
prévenn par M. Rammell (les Anglais,
on le sait, sont sobres de paroles), et
quund je franchis le pus périlleux, un
peu de lumiére ve fit auteur de moi,
l'uir siffli avec encore plus «a violence,
le bruit succadé es répété par deux fois
d’une soupupe qui se lève et se ferme
m’ébrunis les orcilles.
Je crus a une fausse manœuvre, à un

uccident possible, et quand, quelques
secondes après, je débuuchai au jour, je
n'étais pas encore Lrés rassuré. Ceci soit
dit à lu seule fin de prévenir les visiteurs
qui pourraient être tentes de fii
après moi le ténébreux et souterrain
voyage.

Après les détnils qui précédent, on
compren toute Punportance que l’éta-
blissement des tubes pneumatiques peut
uvffrir dans les grundes villes. Ne par-
tons pas de excursion souterraine pour
les voyageurs, on à vu qu’elle était loin
d’être pleine d’attraits ; mais celles des
dépêches et des piquets peut s’exéculer
par ce moyen d’une fiçon à la fuis sizs-
ple, rapide et économique.
Déjà à Londres ce systéme va être

établi dans les principales rues de la
vitle, et les derniers débats du corps lé-
gislatif nous permettent d’esnrrer les
mêmes nvantages pour Paris, uotam-
ment. pour le transport de sues aux let-
tres et journaux des bureaux d’arron-
à. “ment au bureau provincial et réci-
proquement, et de celni-ci aux stations
des chemins de fer.—Courrier des Etate-
Unis,

L. SIMONIN.

GUERISSEZ LE, MALADES.

ES MALADIES D'ESTOMAC kT DE
4 Boyaux on* toujours pour cause les dénôts

de rnatières nuisibles, laissées par le sang i'rpur
dans les organes importants, et la composition
emporisonnée du sou vicié, agissant sur le sysiè-
me, le rend trop faible pour rejetiercetle matière
parles canaux naturels. De la proviennent les
dearer eg el la dissenterie, les coliques, la cons-
tipation, la mauvaise haleine, les indigestions,
les nau-ées, lu perte de lappétit, vents de l’us-
toimsac etc. Pour guérir ces maladies le sang
étint la vie, il doit toi jours être parfaitement
pur, et alo18 Vous ne serez Jamais malate. Ua
court usage des PILULTS VE JUDSON CON -
POSEKS ISHERBES DES MONTAGNES,
vous enchantera. Vous vesser.terez avec plaisir
leu :peuvair admirable .! vous pourrez alors les
ay peler avec les hommes rouges de l’Ouest “ le
puissant guérisseur.”
23" Veudues par tous les muchands de méde-

cines

 

LIBEZ! LISEZ!

ll est Un fait queles Pastilles de Fellowes pouy
tes vers ont conservé leur bonne réputation,dans
toutes les localités où elles ont été introduites.
La raison en est nlaire—la qualité et la quantité
des différents ingrédients dont elles sont compo-
sées dans toutes les occasions, sont uniformes.
Un grand nombre de certificats de leur sûreté et
deleur efficacité peurent être obtenus des agents
ui les vendent. Elles sont infaillibles. Les mé-

decins s’en servent etles recommandent.
Opinions d’Hommes eminents.

Ces Pastilles sont composées avec art, elles
sont agréables au goût, inoffensives, mais ce-
pendant très efficaces.

A. A. RAYES, M.D., A. S. M.
Je puis les recuminander commele remède le

plus inoffensif et le plus agréable que l’on puisse
administrer.

. E. CLAY, A. M. M.D.
Je trouveles Pastilles de Fellowes le meilleur

remède pourles vers, que je connaisse.
JOHH RAYCRAFT,S.C.

Les Pratilles de Fullowes pour les vers son
vendues partont 1s, 3d. la boîte.

LAMPLOUGH zr CAMPBELL,
Apothecarier Hall,

Agents pour le Canada
aa60 Bb juin
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ATELIERS TYPUGNAIIIGUEN DU JOUR-
NAL LE PAYS.--Onexéeute à cas ateljers toute
© dpe D'OUVRAGES DE VILLE, ainsi que

LivVRES, PAMPHLETS, ete. avec godtset a

d-4 srix modérés.

LE PAYS.
po emmnme

PRASS mn am me

MONTREAL:
Jaudi, 2 Ootobre 1882.
 

Une visite à Ottawa.

(Suite)
 

LA conspiration contre le coffre public.

Le 7 mai °59 le ministre des travaux pn-
hlics émane nue notice aux vrchitectes,
demandant des plans pour In construe-
tion.dvs édifices publics, et limitant les
dépenses commesuil :
Palais législatif......... $300,000 Ov
Bureanx publies........ 240,000 00

Maison du go:verneur... 100,000 00

 

“ Totul........... $640,000 00

Dans le mois d’août suivant, M. Kee-
fer recommande l'aduption des plans,
qué Pon a exécutés depuis. Tl écarte un
des plaus, se fondant sur ce qu’il exed-!
dera de $150,000 /e l'émite assignée. (Li-
vre blen ; puge 151) On l’a pourtant
bien excédée deux millions.

Toutes les précautions paraissent
avoir élé prises punir ne pus dépasser
Dappropriation de $900,000 fuite par lu
législature, et ors’est trés habilement
donné Pair d'avoir pris leg mesures les
ylus strictes pour rester duns des limites
raisonnubles.
Eu>56 M. Rubidge avait fait un rap-!

port constutant :

1° Que le palais de justice de Mont-
réal ayaut coûté 8 175 deniers du pied
cube, (en prenant fa capucité totale de
Védifice), cette depense étai: excessive.

2° Que 6} deniers par pied cube de la
capacité totale d'un édifice était un
prix sæffisant :

3° Que néanmoins, pour les édifices
publics, on pourrait ajouter environ un
denier et porter la dépense à 7 deniers
le pied cule.
En ?59, M. Recfer udopte l'éclielle de

6 deniers le pied cube pour l’exécution
des plaus qu’il recommande d’adopter,
et ajoute que cette estimulion apyroxi-
matigue est trés sûre.

D'après celu le pulnis législatil'aurait
dû coûter $360,000 ; à va coûter au-delà |
de $1,300,000.
Le 8 septembre °59, on deimnude des

soumissions.
Le 9, M. Keufer adress” des instrue-

tions aux architectes duut les pluns ont
été adoptés, leur recommuandant certains
changemeuts destinés à réduire les dé-
penses au cuffie de l'appropriation.

Plus tard on vei«u le même M, Kee-
fer recommander tous les changements
qni ont causé les excessives dépenses
que nous avons vies.
Le 19 novembre, les urchitretes sur- |

veillants des difltreuts édifices necep-
tent I's conditions que le gouverue-
ment leur uffie pour eu sorveiller la
construction. Ces couditions sont, 5
pour cent sur lu dépoiew. (19 Puis les
architectes ajoutent 1 # que les plans
out êté si lien etudes of mûrs, qu'ils

Ne regardent pus comme probaite que des
extrds juisseut sitrvents, .

Quel est te tait zujonrd'hui ? Les
contrits obit tte donnes pour lu sonime
de $683,595, et les cdliiievs coctueûter,
d'apres Pestimation di al. Katy. 52,
700,000. Les exrrds vont dune dépasser
un peu S2.090 00.

Cruit-un que les vrchiteutes fussent
sincères daus fous juevision qu'il n'y
auriit pus A ras eds EResto Jameos plas

impertinenient Devoe ui gvhverne-

ment /
Le 22 tvovembre, un voinite du con-

seil exéentifrecommande d'éccept-r la
soumission de MeGreevx,
D demardait pour le qualuis lc-

gislatif. ooo. LLL 536,900
Pour les deux uutres édifices.. 279,000

 

 
i

 
$640,900
 

mais par une autre soumission, il offrait

  

- etre
Sa lettre est évideminent une
quelqu’un à propos de Cela,”
Le gouvernement publip.laréponse

de McGreevy, mis quantfademande

qui a motive celig reponse,on pe juge
pas à propos de la produire.
Le 2 décembre, ou conseille au gou-

verneur de cuusentir à ce que Jones

   

 

x
se ponseà

 

teau, Co ,
Le gouverreur reçoit un avis nssezlm

portant. 2

Danssou témuignagedevant le comi-
té du conseil législatif, Mi Killaly. étus!
Llit ce gni suitie 1404 co tte
Avant que les contrats ne fassent si-

gnés, il fut ua jour prié- par sir Edmund
Headd’examiner les. plans des édilices,
(ceux même qui ont été aduptés) et de
lui dire ce qu’il en pensait. Cela avait
lieu en présence de M. Vankoughuet,

M. Killaly approuve les pluns mnis4
prévient ls gouverneur que leur-exéeu-
tion coutera trois fois le montant-de l’ap-
propriation. oo sc au
On n’en doune pas moinsles contrats’

pour $683,000. fe
Quant à lPopiniou de M, Rillady. sur

le coût probable ‘des édifices, ou elle
valait quelque chose ou elle ne valait
rien. Si elle vulait quelque ehose, pour-
qui u-t-on persisté à dunner des contrats
pour xcinquième de la somme qu’il
Jugeait nécessaire ? Si elle ne valuit
rien, pourquoi a-L-où choisi précisément
M. Rillaly pour aller eifectuer un régle-
ment avec les cohtracteurs et estimer
la dépense nécessaire à lu complétion

 
dvs édifices ?

M, Killaly serait-il incompétent, ce
d’est pas à ceux qui Pont employé qu’il
appartient d’arguer de son incompéten-
ce. Or, le fait qu'un l'a employé, en no-
vembre dernier, pour préparer un rap-
port de Ju plus haute importance, s'il ne
prouve pas absolument qu’on le croyait
capable et hannête, prouve au moins
qu'on s’ehgageuit à le dire.

Voilà donc un employé du gouverne-
ment, déclaré par lui honnête, habileet
désintéressé, qui Pavertit qu’op ne
peut exécuter les plans greon lui sowntet
pour moins de cinq fois la somme que
lon porte subséquemnu.itaux controts ! !
l’eut-on ruisonnuiblement sontenir au-
junrlhui que les ministres qui siguaient
de pareils contrats, malgré l'uvis de
leur propre ingénieur, n°cussent aucun
soupçon du coût probuble des édifices?
Cet uvertissement donné pur M. Killaly
de prouve-1-il pas à l’évidence que l'on ©
marchait les yeux parfiitement ouverts,
et que le gouverneur lui-même était
partie à lo conspirationqui se tramait ?
Le ministère peut-il plaider cause d'i-

| uorance quand un de ses membres
aussi recevait cet avertissement ?

Un ministre regoit un antreavisimpor-
tant.

Malgré tout, on donne les contrats
rour $685,000. Avant qu’ils,ne fussent
signés, uu employé du gouvernement

| prévient ses supérieurs que ces contrals
sont dressés d’tine maniere si peu expli-
cile, si peu précise, qu'ils ouvrent la
porte à des extras sans fin,
On lui dit de vouloir bien se mêler de

ce qui le regarde !
Comment veut-on que les employés

| d'un gouvernement suient zélés et hon-
nêtes quand ils se, voient traités ainsi
pour avoir fait leur devoir ?
On à donc laissé la porte ouverte aux

extras et come ils out dépassé de qua-
tre fois son moutant la somme portée
aux contrats, on comprend pourquoi on
a dit àcet ceimployég de se mêler de
de ses uffiures. les rætras n'étaient rai-
sonnablement que l’affaire de ceux qui
les préparaient. .

Mais voici bien mieux encore.
De quelques extras douteux.

Non seulement ou à ouvert la porte
aux extras, mutis Où a accepté comme
extras des ouvrages que les contrats
et les spécifications mutluient à la char-
ge des contracteurs.
A la page 34 du livre bleu, on voit

s'engage à fire eb compléter toutes les
cacavations nécessaires à la coustruetion
do l’édifice : et à la page 43. où se trou-
ve la spécification, cet engagement du
conlracteur est expliqué comme -suit, de faire tout l'ouvrage, c'est-à-dire les

trois édifices, pour $579,000. Cette som-|
me étuit précisément celle demandée!
par Je plus bas soumissionnaire, Charles:
Peters.

TH s'oblige :
“A faire disparuître.toutes vielles cons-

truciiuns ou autres embareas : à creuser
le sol et le roc de la manière qui sera ju-
dée nécessuire pour le soubassement,

que le contracteur du palais législatif me

  
 

 

 

1395 et
defprrangement.acceptent Fee

On Jv,dans Aus précédents frticlés,
quels lus taux que M. Killaly a
jugés équitubles ! Lu
ue ressurt-il de toutceci ?
1° Le gouvernement» ne: s'était, pas

réservé le dibit de susperfdrd ‘les tfa-|
Haycock et Cie, aient Jeurpart da gAspyagx.. ser capea

Quoi, ce gouvernement, qui est infor-
mé par M. Killuly que’ Pexécution des
plans coutéra trois fois le imoutäht de
“appropriation, be se réserve pas le droit
de susperidre testrävaux si Puypropriu
tionestibsuffisanté! Legouvernehr ét,
168 ‘mlifistres sont prévéiius quelle le’
sera, élle ministre des travaux publics,
avec pleine gonunissunce de callse, sigue
des'cohtratsiri;saps elleréserve, sou-
mettront la, pruvinge ‘à dé'graves dom-
TE 77 CUT PTE
‘Que l’on dise cè qitel’on voudra, il y

a“iei Watré chose qnedel’incapacité.
Maintbilaiftque noslécteursne créient

(has ge detfe réserve eût été chose ‘inu-
sitét, Tout au contraire, c’ést l'absencedè
‘rêlte réserve qui est une noivenuté duns
“uh contrat Pusséavecle gouvernement.

 Le‘cominé du Cynseil Dégislatif s’est
fuit exlfbèr les blunes dé contrats” im-

s''orditniremént employés par le’
bureau’ dis tfravati£ publics ‘dans ses
conventions ivec lés ‘erftréprentûts:
* Voici lu douzièmecläuse dé çes Blanes
dé coutrats! ) Co
 DOUZIEMEMENT.— Si le urontant
votépar la Liggislatorepource service

€ s'épuise avat lu complétiondé l'ous
“ vruge doñné pürde'présent contrat, la

partie en premir'lieu mentionnée (le
contracteur) pourra, à son gré, sur no-
tice par écrit duñinéé à cet effet par lu

 purfie en second ‘lieu mentionnée, (le
« gouvernement) suspendre les travaux.
“on non; mais dans tous les cas,'le
“ contracteur n’aura aucun droit de reé-|
“ clameraueud. paiement ultérieur pour
“ ouvrage fit et livré après le service
¢ de ln noticesusdite, jusqu’à"cé que les
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Eda{ire bleules contracfeurs

fonds nécessaires aient été votés par |

10° Il-gecorde peut-être $15,009..de
trop Sur Tes murs de moins dedeux
pieds” qu'il “juive comme ayant deux
pieds : (nous-disuns peut-être, prosque
pour cet item, nous n'avions pas de

‘jdonnées sûres. Nous croyonsnéanñioïns
Are resté pisrren aleçà de vs 4|
Wim dénd fio “ol¥ des Tus
Liles, nccepiéscomme.ntiles ; des.ouvras,
ges défectueux acceptés çominebonsjet
envirofr  §500/000 de ‘trop”’nlléñéssur
cerlgins, items, (ptaus 7e'avgne pertes
Pas Tout inclus aérétableaupas
venous de. fire). et-tout. celæ pour-
quoi oe ee an
Pour EMPÊCHER LES CONTRACTEURS

DE RÉCLAMER DES DOMMAGES! ! …
Mais'il’est-il pas évident gne la pro-

cèsle plus’ désustreux ne pouvait finir
aussimul? EE
“Est-il probable que, ‘devant une cour
de justice, toutes les'demandes des con-
(rheteurs, quelqu'eahotbitantes qu'elles
fussent, eussenL été accordées
Y u-t-il présomption d’impartialité

quand M. Killaly fait toujours baisser
le'plateuu de lu billunce dt côté des
contracteurs et junmfis- du’ côté de’ la
province ! ! 5 Pt des 20"

Vuila ce qui tous fiit-erujre; en tonte
sihcérité, qu’il y'a eù conpérätion contre
le'coffre public;'et que'les conspitutéurs’
étaivht les/ministres tout autant tie lès
employés et les contracteurs ; Invariable-
ment les contracteurs ont gain de cârise,
même quand ils demandent trois fois‘ la
valeur de leursouvrages, invariablenent |
c'est La province qui est condamnépar l’of=
ficier mémedu gouvernement ! 11 nos
semble qué devant une cour de‘justice’
‘la province eâûl'eu, au moins ‘quélgtie-
fois, gain de cause ; qu’une cotr ne l’eût
furcée de payer la toise de maçonnerie
brute que 7, 8 ow 9 piustres air plus, é
non 20 et davautage. Ilya des murs
en pierre houchardée qui ont coûté
$62 latoise. * Au moins cest 1a’ 1é prix.
juécordé par-M. Killaly. Ancure cour
de justice n’eût ucedrdé celad +
Nous savons’qu’un va dire Muinte-‘

nant'quele gouvériiement tombé H°eût ‘ la Législature ;
“ mer aucun dommage’ pour la cite sus-
« peusiun de paiement.” ‘ '

Cette clause dst uneclause de ri- |
gueur, defihis lunglémps, dans tousles |
contrats donnés par le gouvernement. |
Elle est d'ailleurs d’autant plus essen-. gants que ceux"que nous avons cités !! douter au nom de l’hons M, Sicotte qui
tièlle qu’il n’y & pas d’exemple de tra-i llest facile de dire, quañd on ‘est tum-|toutle premier te peutse rendre comple
vaux ordoniiés par la Légisiature pour he : « Oh, nous waurions pas fait telle yde se Voir amsi mettre en jeu si légère-
lesquels la première appropriation ait! chose.” Mais qu’un uous cite donc un | ment par une feuille de sa localité, mais
suffi seul exemple de refus, de la part du gou-| qui heureusement n’est pas assé5 sé-suffi. ,
Relutivement aux édifices pnblics,|

même si 'on:n’avait pas été prévenu
par M. Killaly, on devait prévoir que|
l'appropriution ne soffirait pas, puisqril}
éluit sans exemple que lu première‘
appropriation eût suffi ; mais com-‘
ment qualifier le fuit qu’étent prévente
de l'énorme dépense qu’entraineraient:
les ouvrages, on rétrauèlte précisément’ novembre, (le rapport est daté du 12)
da clause qui devait protéger la pro-‘ jusqu'au mois de mai, où les documents

jont cté soumis uux Chambres, a fait:vince ?
Les contrictenrs insistaient surle re:

tranchement de cetta clause ; ils’ ont”
tellement insisté qu’on a fini par céder.”
Cette insistance là même né devuit-elle
pas mettre sur leurs gardes ceux qui
étaient charges de veiller aux’ intérêts
de ln’provinee 7? Or n'a autant insisté
que parce qu'on savait parfuitement que
les dépenses dépasseraient considérable-
ment l'appropriation ! !

Quit les contracteurs insistassent, rien
que da naturel, ils étaient duns'leur rôle
tout én‘ demhnndant une chose int'usitée,
mais que Ju gouvernement ait cédé, sn-
chänt ‘parfaitement quelle’ en séraitla
conséyuciice, voiià ce que ons regar-
dous comme une violation grussière et

; inexcusable de son'‘devoir. ° Lefait que
l’on u cédé sur tn point si'inrportant, et
cela en dépit de la pratique invariuble
du bureau, nous parait demontrer que
quelqu'un avait intérêt à ce que le gon-
vernément se montrât coulant,‘c’est-à-
dire que quelqu’un conspirait pour met-
tre Ju pfovince a laMerci des’ contruc-
ténrs. ’

2M. Killaly déeide quele départe-
ul était responsuble envers les con-

tracteurs.

II nous semble que M. Killaly ne de-
Vait pas décider cela sur sa propré res-
ponsabilité et suns en référer à ses su-
périeurs., Les conséquences de cette
décision étaient pourtaut assezgraves
pour fue ‘M. Killaly ne piît pus de ‘lui-
même ‘une telle responsabilité. Desa
propre autorite, et polit sauverle gdu-

| M Kiligly, ©

les Vernement de certains dommagesqu'il
Holes ee eu les ertyait pouvoir être obtents contre 141i,

conduitejà air, les égoûts, les planchers j\ à aucôrdé aux contractetirsdes some

McGreevy avait-il «viné ce chiffre ?
Certainement non ! C’est pourtant parce

; fondations et autres murs, les. cours,

 
qu’il a conne le chiffre qu’il devait de-!
mander qu’ilu cu les contrats. Quel-
qu’un Pen a done informé ! Ce quel-,
qu’un n’aurait-il pus été intéresse, par!
hazard, à ce que M. Greevyvûtles cun- |
trats ? |
D'un autre côté qui, hors un minis-!

tre, a pu avoir uccès aux soumissions ?
Pourquoi MeGreevy n-t-il en la préfe-
rence sur Peters 7 Cela ne s’explique-,
rait-il pas par le nom de ses ussociés
non officiels muis qui n’en sout pus
moins connus ?

des caves, et pour tous autres ouvrages
qui ezigeront des excuvations.” :

Dst-ce assez explicite! Eh bien,les
dix-neuf vingtièmes des excavations
ont été charges comme extras nu gon-
vernement, et acceptés comme extras ! !

Veut-ou rhieux encore. Lisez et
jugez.

Une omission quelque pen quspecte..

Quelles raisons M. Killaty donne-tsil
pour uvoir ulloné aux cottracteurs des
prix aussi extravagants que cenx que

înes immenses qui dépussent-de beau-
conp les dommages les plus ctagérés
jh’étietmécour de justice‘eût ju'tnis pu
dcdordér. .

De fait, M. Killaly à agi comme are’
Litre, il s’est constitné cour d’engitéte et
courdl'équaté entre le gotivernemnent et
les contricteurs et pour sauvercelui-ia
dés dommages ‘qu’il prend sur lui/de
décider être dûs à ceux-ci, voilà ce qu’il
accorde,

1° Il accepte comme ouvrage utile les
Ce mêmecomité du Conseil exécutif MOUS avons cités, se montant à deus, éndrmes murs de réfend qu’on à cons-

recommande qu’une “ cédule de prix”;
suit préparée pur McGréevy. Celui-ei

trois et quatre fvis [x valeur réelle des
ouvrages exceutés ?

répoud, le 20 novembre, qu’il u trans-! Ancun pouvoir, dit-il dans son rapport, n’est

mis la cédnle. i
C’est sa propre cédule, préparée par

fui-même. Quand les contruis sont si-

i donné an Uommissnire, pau les contr.ts, de sus-
pendre les travaux.

Une clause à cet effet y avait été introduite,
mais lus contr cteurs refusèrent de l'ucceptercé

gnés, il ne se plaint pus qu’elle soit | clle fut retranchée.
trop basse. Il n’est pas plutôt rendu à
Ottawa qu’il réclame contre. Les ar-1
chitectes réjettent la plus grande par-

* On ne peit nier que la suspension nbsolue des
travanx ne dût être la canse de graves domma-

: gez AUX cuntracleur3 Out ne fuit sans dôute pas
; de maçonnerie en hiver, mais l'un autre côtè

traits pour suppotter desimples colontd
bages en briqiie de 8 poitces d’épais-
seue : ;

2° T1 accepte comme ouvrage utile
les énormes massifsde maçonnerie que
l'ona construits saus nècessité sous la tour
centrale, sous ‘lesesealiers et dans quel-
qu'es d'uttés endroits :

3° Il décepte, comme d'itc exécution
satisfaisante, 'les/mtirs qui 1ébordent sdr

tie de ses objections. Néanmoins il fiait, c'est 1° séisonla plus favorable autransport des leurfondation'* of ces ‘nits: ne valent
par obtenir son annulation à peu près
“tomplète, et plus qne cela, il fait dou-
bler, tripler, quadrupler, quintupler mê-

aime les prix qui y sont portés.
= Pourquoi alurs a-t-on pris la peine de
passer ‘pat Lutte celte cérémonie de

_golitrats, de’ cautions, de spécifications
“et'de:cédules exigées et filées d’avan-
cel.
Le pays se'sent-il moins pillé, aujuvr-

d'hui;avec tous ces détours ?

; Subdivision de loavrage.

“Mails on avait béatconp d'amis à
Jourvüirs Des geus pleins de zèle
étaient juloux de vuir MeGréevy tou-
cher un aussi énorme gâteau.
‘Le lor décembre, McGreevy écrit

au gouvernement que l’un peut donner
Je uontrat des édifices départementaux
a Junes,Hiycock etgie., de Purt Hope.

(1, Mala*quem-ent la rrohitectes ont été
bufoctil qtie 1 ur-g mei an cer it de 5 pon
105iflgud ermeurronce de à sommé de 322
400 ot pds au- .elà.

; Muttériaux ; les gages des hommes qui prépar nt
les ouvrag 8 da charpente et de menuiserie sont
moins élevées, et les coutra teurs trouvaient pue
autre suurce de dommages graves dnus la dis-
persion des vuvriers du première classe qu'ils
avaient fi venir en lès grand’ nombre (very
maiu.y) ctuvec de grandes dépenses, D'AXGLE-
TERRE D'ALLEMAGNE, ; DsS ETATS-UNIS ET D’AU-
TRES PAYS. (Ce petit détuil peut Eure juger de
la sinedrité ds ceux gui ass gnaïent à $542,000
la limite des dépenses à faire.)
Le département étant donc responsnb e dana

mon 0 inion, envers les contracicurs, pourle
montant des pertes qu'ils pourraient établir,
mo tant qui devait être nécessairement consi-
dérable, jo suid venu à la conclusion, aprés
mûr examen, que sous fes ciréonstatices, le wcil-
leur arrangement que l'on pût conclure co :sis-
tait à faire les comptesaussi complets que pose
sibiejusqu'au ler octobre dernier, (1861) fixer
les mesurnges non encore ucceples, et convenir
de td x équitables d'après lesquelsles contrac-
teurs seraient payés pour les ouvrnges. gui
n'étaient pas mentionnés au contrat; leuraban-
dounant eu même temps la retenue que le gous
versement avait eu main, le tout pourvu que
les Cuntracteurs renoagassent d'tontes récläma-
tions pour dommages provenant de : la‘ süsper-
>i.n Jès travaux, tas” |

Pur les lettres publiées aux pages 

évidemment
être reçus:
4 Il sunctionne les énormes extràs

qu’ont coûté lespierres de l'Ohio et: de
Nupeun. Ce seul item représente plus
de $130,000. "si
;, Le gouvernement avait ordonné le
‘Changement, ous, le. savons, 1gais les
prix qu'on lui-a-chargée sont-certaine-

| ment excessifs :- '. :
i 5 Il accorde au moins $18,000 de
{trop sur la maçonnerie des seules cours
des bouilloites:.. <> +o Tro Googe

8°. 11 accorde $174,000 de trop. surf
maçunnerie ybrute'classéé comme jou-
vrage adiitionnels 1. +. + py ‘

7° Il accorde $61,000 de trop sur le
mesurage de la pierre houchardée: |

8° Tl accorde environ $3,673 de tro
sur les excuvalions duas la terre: envik
ron $9,000 de: trop sur celles dans,le

rien, ét He devaietit pas

uf, etenviron $70,000.de Lrop sur- cali
| les dans le roc : en tont, #83,513. xt,
j8?-11 accorde environ. $7,000:de trop
sur le remplissage autour des murs :

peut-être bis sahictionné le fépport deapport ge,

Nousdemanderons eu répotise si M:
Killaly a reçu l’ombe d’ur'"reproche
pour avèir alloué des prix dvssu extrava-

vernemelit tombé, de sanctionner les
rapport de ses employés, mênie quand
iis pallaient zrès imparfditement des
fraudes grossieres! C
Pour convaincre le public que le gou-

vernemeut qui a choisi M. Killaly Paü-
rait désavoué, il faut au moins prouver
que le gonvernenient, depuis ce thois de

quelgue démarche dans ce sens. Nous
disous suus hésitef, et nous défions la
contradiction appuyée sur des documents,
“que pas un mot de blamen'a élé adres-
se à Al, Killaly, pour avoir de sa propre
(autorité, fuit présent de plus d’un demi
“million aux contructeurs. Si un docu-
ment existe pour prouver le contraire
‘qu’on le moutre ; mais qu’on ait an
| moins la décence de ne pas venir faire
‘de dénégation ou d'affirmation géné-
; rule.

! Quund on à laisser voler à ce point
un pays, on devrait sentir que sa parole
‘ne vaut pasimieuxdevant le public que
‘sa conscience devant un autre tribunal.
| tA Continuer.)

Société d'agriculture du comté
: d’Hochelaga.

 

L'exposition annuerle de cette sucié-
té s’est teuve avant-hier sur le vaste
terrain situé sur les rues Sherbrooke et
S1-Urbain. Le nombre des spectateurs.
n été considérable, et l’exposition le

-mér‘tait sous tous rapports. C’est la
1heilleure, de ce comté, que nous ayons
encoravue.
Les liêtes à côrne étaient en, grand

nombre et offraient de superbes”échan-
tillons des diverses races les plus appré-
ciéesdans le puys.
Les cochons étaient magnifiques de

cette beauté laide qui est le curactéris-
Ligue de l’espèce. Ou sait qu’an échau-
tillun de cette intéressante famille n’est
réellement beau que quand onl’a rendu
dilforme.

T1 y avait peu de moutons ; mais
quelques individus étaient partieulière-
ment remarquables pour la,finesse et la
longueurde leur tuison. ;
Nous uvons été profondément surpris.

‘d'apprendre, de que Îques exposants, que,
l’élevage des moutons était devenu,
singulièrement précuire, et difficile à
cause de leur destruction par les chiens.

Mais c'est surloytPespéce chevaline
qui a eu iles, honneurs, de la journée.
Plus de cent chevaux de diverses ra-
ces se disputaient les regards des ama-
teurs, ct témoignaient huutement du
progrès considérable qu’a fait parmi
nous cette importante branche de l’in-

,dustrie rurale. Ja race de chevaux
canadiens ‘émoiguait du même progrès
que les races importées. ;
Nous avous surtout remarqué l’admi-

rable cheval exposé par M. Logan,.et
plusieurs paires de chevaux de traits de
première classe. n° Lee
Les légumes destinés à, la nourriture

dy,bétnil étaient magnifiques, surtou
les belterpves et les navets. . | oo

«Nops, avons,vu” des échantillons de

enriep aux meilleurs produits améri-
Cains. :

   

grainspehous ont pas pa
degré. ; ;

Pad ja

Mavoir
eexcellence que

 

  

Les gra
de_.même d
reste. IERIEJE La à tasaçut sd
… Cette, exposition. a été, de init point
satisfaisante. Les toiles, Hunelles, et
rps du pays nous ont puru d’une qua.

litetréssupérieure. |,Le

Nous, avons surtout remarqué avec
bonheurque gs,oxposanis, canafliens ont
lutté.saps désnvantage vec ceux‘des
autres origines. Leurs animaux et leurs
produits n’étrient en”rieti Fnférieurs,

lears rivpuxi at 1 Pers a 1
;, Quelqnes- étalons du paysétaient,de
Japlus grânde beauté. (us
cb ae LATE
+= RoggeToons dunsJoCanadian § {

; Nous n'avons pas.ibesoir de siregf
l’article du Courrier de St. Hyacinthe,

 

ub af vag
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“de[reproduit avec jubilation pa “

‘(de faire regretiefque la. presse. soit con:

‘I sa recoiinaissunce. ;
. Nous saisissons Vdecasiod deledire}

; dite,legénéral Leerénssit- parfaitement

heures, cb de fromnge gui ne, lo cedgut;sait pus, "ennemita peu Vechance de le

difference, des espéces &part, à ceuxde.

de Québec de samedi, ne réfièteen aux
œune manière les sentuments de Fhon,4
M, Sicotte, pas plus que ceux. danagin
des autres membres du eubinet. Cet ar-
ticle mülIäspiré, ét “PoiifTeqiielohhe|
peyt PER Rilque daus l’ex-
ldessive ft: épie ey flour ne pas nous
| servir dun. met plugsevereolmieux

érité, de sou uuteur, yept bienfaire
le compte du Jourñafi ebndamné à ra-
masser dans le rue et partout ce qu’il
peut trouver3 jelen de romenry injug
Heine3làsbLee, dnt en’
lui fyisanyiliypocritoment 1 ur} dans:
su feuille,70 ailleyzs, quand {ile peut
trouvog:sfdeçasign d’êtis .obséduiénx à,
la-sourd}}ne rgñis pour lekgenssenses
et honnêtes Lathes effat:nue;

   

fiée parlois à des-mains sijeunes et si
maladroites Lout-à-foig." a :
‘C’est encore cette Môme feuille qui)

s’attaque-à-l’hon. M«Dessaulles, fuse]
an moipént/où celui-civientd'Kecom-.

si c’était le sell titre,
&qu'il éûtäcquis à

le précieux et important travail de M.
* Dessaulles est une-œuvre qui fait au-
‘tant d’honneur à son intelligence culti-.
vêe' qu’à lu spontanéité de sonpatriotis-i
me. Le pays atssi° én recueillera”lés’
fruits, et, purmi'ses récompenses, l'an-
‘leur ne doit pus compter pour rien l’hon-
neurifl’avoir méritéèt encouru la-tolale
désapprobation de M. Cauchon, mani-
festée duns…le..Journul de. Québec on
sait comm=>{ " ‘
Quant au Courrier de St.-Hyacinthe,

nous ne savons au nowde qui il parle
et quel purti il représente; wais ceux
qui parmi ses lecteurs se trouvent être
les amis de la causelibérale ne peuvent
‘que se sentir humiliés de ces incartudes
‘suns nom quidécpnsidécent Je role et Ja

valeur du journalisme en ce pays. Cela
‘est d’autfut plus déplorable qu’on cher-
che à dunuer à ces articles, auprès des
lecteurs qui fe ‘sont pas assez dans lés,
isecrets de leur, reproduction, une auto-
'rité dontiils sont totalement dénuésy

Nous devious cette explication à-la
| vérité, el livus somines ulitorisé de la
 
rieuse pour le compromettre en riei, en
aucua temps comme en aucun lieu.

[Nous pouvous affirmer à notre con-
‘frère que le Courrier de St.-Hyacinthe
s’est complètement déconsidéré dans
St-Hyaciuthe pur l’article eu question,
et qu’il ne représente pas un seul hom-
me de quelque respéctabilité dans la
villeoù il se publie—R£n.]

 

Bulletin Télégraphique.

ÉTATS-UNIS.

LOU:SVILLE, 29 Septembre.

L'hôtel du Galt House u été ce ma-
tin à 8h, le théâtre d’une terrible affaire,

plir, àOttawa, vh-fravai] qui,à{gi spal,
pourræit lai, faire bien'mégfier. ys, 11

        i)a.erg     

 ue yankees Ÿ
Biers16) blesses qu'o 33apjainnés et qui
a4pauventRf aiaa
formation d’une brigade destinéeà ra-

3 ~ hxac trtt

LE

1 entob Junotion,Jepdislerdier, I pense
nt faire prison-

      Jeudi,    

TRIBUNAUX.

Cour Oriminelle.
 

 

‘ener les träTnards,
L’Ezaminer dit que les collines de la

Shenuudouh sont couvertes de blessés
etde maladesquis'ekurcentdesere-|
tourner chezeyx, sont, jpop fpibles pour
marcher et-he” peuvent payer, pour se
procurer des yghicules. :
FEWDIBI EVÉOPE, BEG

Le steamer Europa, parti de Liver-
pool le 20 et de Queenstuwn le 21 sep-
tembre,est passé dimanche soir au cap
Race, en route pour Hulifuxet Bosion.
Ses nouvelles sont pystérieures de deux
jours à cellesde l’Axglo-Saxon. En voici
le résumé télégraphique:

CapRace, 29 Septèmbre.
Une dépêche télégraphique de Holy-

head dit que le steamer à hélice A/aba-
ma, mieux coniu soûs le nom de n.290,
a été aperçnaularge de ce port. On croit
‘avis ancorreet, et que le steamer au-
quel- il est fait allusion est quelque
steamier irrégulier de la Méditerranée.

au sujet des triomphes dy Sud, le Daily-
News leur demande ce qu’ils y trouvent

vœux des Anglais amis de la sécession-
se réalisent, si 20,000,000 d’hommes
libres du. Nord en pussent avecpuissilla-
nimité parla volonté de 6 millions de
gens du Sud qui feront'la loi a ieur
coñtinent, où”“peut ‘s’atteñdre à voir
ceux-ci revendiquer leur libre droitde
commerce sur la côte d'Afrique, et on
les trouvera peu disposés à déférer aux

la truite. Dureste, rien n’est décidé.
Le Times dénonce avec violence -la

politique des abo'itionistes du’ Nord,
qui cherchent à souléverles noirscontre
leurs maitres. L'idée des abolitionistes,
dit-il, est d’organisé une série de mas-
sacres de Cuwnpore comme moyens de
guerre légitithes, mujs ils Ne’ réussirdit,
pus dans leurs tentatives. Il ujuute :
“ Certes, il est difficile de voir comment
une proclamation lancée par urPrési-

effet plus que les-documentspubliés par
un Phelps ou un Hunter, poussant les
nègres à lu’révolte.”- ;
Le Times espère que le président

Lincoln s’abstiendra d’un pareil acte,
Qui serait à lafois nn crime et une bélise,

et rendrait éternelle là haîne eûtre I
deux sections. was
Le correspondant new-yorkuis du 24-

dre que Je Nord s'iinissé jamäis pour

Son courage: est a
perdue. :
Lu France assure que lu mujorité du

jcabinet Tunrez a décidé d'offrir des ter-
| mes de capitulation au général Forey:
ice sersit lu reddition de Mexicoet de
Puebla aux Français. .
Les districts de France ou l'on manu-

facture le coton souflrent affreusement.

bout ; sa partie est par suite d’une altercation entre le bri-
gadier-général Jefferson C. Davis et le
mujor-général Nelson. Des difficultés,
paruît-il, existaient dépuis quelque femps
entre les deux parties. Le général Nel-
son élail dans les bureaux du Gall
lIouse quandle général Davis s’appro-
cha de Jui et Jui parla. Nelson re/‘usa
de l’étouter et se servit à son égard de
termes insuitants. Davis tira aussitôt un
pistolet de sa poche et.suivit Nelson qui
montait Pesculier de sa chambre. Davis
le tira sur l’esralier.
Lu balle est entrée dans le cœur du

générul Nelson, qui s’est trainé jusqu’à
sa chambréet qu’on a-étendu sur un
matelus : peu de moments aprés il ex-
pirait. :

PAILADELPHIE, 29 Septembre.

Une dépêche spéciale, adressée à un

Journal du matin de cette ville, dit que
le génétal Neison à appelé Davis ‘ pol-
trou, fils de ......., ” et qu’alors Davis u
tiré sur lui et l’a tué.

CINCIXNATI, 29 Septembre.

Le corrspondant de Louisville du Z%-
mes écrit :

“ Le genéral Davis est venu au Galt
House à 8} h-du matin, u rencontré le
général Nelson et lui a demundé les rai-
sous de l’insaite qu’il lui avait faite en
lui ordonnant de retourner à Ciucinna-
ti. Nelson lui répoudit de la manière
lu plus injurieuse, [ui donnant plusieurs
soufflet et se retira de quelques pas. Da-
vis prit un ristolet à un ami, marcha sur
Nelson, qui gagnant le palier, alla droit
à lui et le tira. Tous les témoins de Paf-
frire justifiont Davis.” nu.

Fort Monro, 28 septembre.

Rien de nouveau à Norfolk et Suf-
fuk. = ) Lu
Le Dispatch de Richmond dif le 27

qu’on a arrlé, il y a gninze jours, dans
la baie de Mobile, des gens suspects
d’essayer de se sauver à la Nouvelle-
Orléans. Onles a mis en prison, et ona
trouve sur eux des curtes et des plans:
de Mobile. Uu- d’enx est le docteiir
Marius Louis»Rossvalley, de la Nou-
velle-Difénns, Où sont sd feiniié‘et ses
eñfants. ll n été pendu, maison’ignore
si c’est par autorité civile ou par l’auto-
Tite militdirs. LOVE ere
Le Dispatch ajoute :-

|“ Notre armée s’accroit: chaque jour
! par l’arrivée de traînurds et de cons-
crits. Quelques mouvements qu’il mé-

 

 
à les tenir secrets. Ce. que: Lu foule nu

savoir. Jusqu’à mardi . derniet, ‘Mos:
avahits postes s’étenduient à Un mille
-environ de Hurper’s Ferry. Il n’est pas
probable que l’armée fédérale essaie'de
traverser lePotonidé ‘En faèed'euxpattr
le momeut. Nos rangersoccupent Rom-,
ney:‘On attend aujourd’hui 500 Yan-
kees de Gordonsviile, la plupart bles-
sés. S’ils arriveut à temps, ils pourront
être compris parmi cetlx qui seront re-
lâchés à Aiken% Landing aujoufd*hui,
Jeudi soir,67 captifs ‘yankeessont ärri-
vés de Gordonsville, y comprisdes chi-
turgiens et des infirmiers et un grand
nombre d'officiers. Ils seront relâchés
sôus peu avec 50 autres yankees civils,
n'a utnené aussi 21 prisofihiers dela

Caroline du: Nord,» . ~ ©
Le Dispatch -mentionnela proclama-

tion aliblitioniste d’Abraham . Lincoln,

i

| prochtif

La détresse à Mulhouse dépasse. celle
du Lancashire. ‘

 

tbaldi a bonne opinion de su blessure.
D'après lui, la Lalle n°est juamuis etitrée,

| mais a brisé l’os de la cheville. Du reste,
la blessure suppure et va bien. !
| Un régiment en garnison à Braga, en

tué sou major. Il a fallu d'autres régi-
ments pourrétablir la tranquillité. Les

| meneurs ont fui. . ee
| Où s’ocenpe toujoursen Angleterre,

ricain. -
AVIS COMMERGIAUX.

chudi

Àpropos de lu joie des sécessionnistes|

de si .consolant D'après ce journal,si les |-

vœijæ des autres nütiôns relativetdentà |

dent” ussiégé ou fugitif peut avoir’ tn

n’avancerait en rien la cause fédérale

 

mes peuse qne l’Europev’a pas à crain-f

repousser. une intervention étrangère. ;

Le médecin anglais envoyé à Guri--

; Portugal, u fait feu sur ses offigiers et:

des moyens de remplacer le coton amé- ,

Présents : Les Honorables Jugez Cus, MoNDgLET: ot ABRRTHRLOT,mses
AvDienos du 4 tembge2962,

Anselme Sauvageat épiion procès
-NOUtavoirle.16. juillet.1860, en.lacits
de outre, openJ de. oui,lu pro-
priété dé- MM; Tiintbr ï Popham.

1! est trouvé coupable.
Peter Ric .subit’ son procès pour

avoir eu, le

A
0

mai 1862, en‘lu cité de
Montréal, ensa Possession quatre moules
pour contrefaire des cheling is.

Il est tiotiÿéchapäble.# ARE
Andrew Byron subit son procès pour

avoir, le 21 juin 1862, en la cité de
Montréal, commis.un assault grave sur
la personne de Volney H. Stewart.
M. Devlin comparait pour le prison-

nier qui est acquitté.
Les grandsjurés présentent les accu-

sations suivantes comme fondées : = .
Etienne Birs. dit Desmartean,' faux

(3 accusations). . OT IE
Joseph Ménard,pouravoir obtenu des

effets sous de faux prétextes, !
Cornelius O’Brien et RobertKellond

assault, et comme non:fondée Norbert
Archambault, vol. ! :
(Les grands-jurés sont ensuite déthar-gés. ol eee
Thomas Murphy, subit’ son procès

pour uvoir:le en juin 1862, en la citéde
Montréal, enfoncéla ‘maison’ de -Adimi-
ral M. Nelson et y avoir volé: une mon-
tre enor, delavaleur de 8190, et‘un
lot d’argenteriecde ld valeur de $900.

Et la Gour, ’ajourne 4 &iiiq’ hienres.”
: AuD exoe du-ler Joptobre.

Le procès de Murphy est continné et
se termine par un verdict de ptt
dite. Co Ls DoE

Rose Délima’ Ménard, snbit son pro-
cès pour. avoir, le 3 septembre. 1862, enla paroisséde-St.-Igriace,volé dix.plan-
ches, dix madriers,-une piate de blé-
indeet une citronille, }

Elleest ucquittée. - Los
Et la cour s’ajourne. :

“FAITS DIVERS.
TAASVIIMSTS ALee

 

 

  

 

 

—Alussemblée des délégués des difé-
y rents comiés’ du-Iaut:Canada, tenne 3
Toronto vendredi dernier; it x été résolu
que la prochaine Exposition Provinciale
pour la Province supérieure aurait lieu
‘a Kingston.” = CLE LT

: — L'exposition: des animaux du:com-
té d’Hochelaga‘ ést éommencée mardi
dernier. - To

— Vendrëdi soir, entre. 11: heures -et
{ minuit, déux ‘matelois qui avaient con-
sacré la véillée'au culte dé fa "bôuteille
s’en retournnient à pas chancelants à
leur vaisseau. En voulant monter.à
bordils firent naturellement chacun un

précipités à l’eau. Aubruit de la châte,
leurs Compagnons d'équipages se réveil-
lèrent'et furent assez lieureîlx pour les
empêcher de se noyer.

— Lundisoir, un nommé John Do-
herty, demeurant dans Ja rue McCord,
a fait un acte de brutalité qui ne demeu-
rera pas impuni. Le misérable, on rie

: sail trop pour quel motif, à donné un
coup de-pied à sa fenime et avec une
force telle que celle-ci est-moùrante.

—La Tèmebaîter'e d’Artillerie Roya-
le qui stutionnñuit à lIôte Ste. Hélèhe
est partie pour l'Angleterre lundi soir ;
elte-seru-remplacée-par-uneautre-batte-
rie qui est atlendue;sous,peu.

INÇENDIE.—Jeudi, le 25: u courant, Je
 

mé,à GtéleMéâtre.djun-incendie,assez3

 

  
Liverpool, ont une tendance à la baisse.
Le bled u baissé de 2d. A Londres, le
20, les consolidés ferment à 93 1/2 et
93 518 au comptant, La bourse de Paris,
le même jour, à 96.fr. 20.c. en hausse.
Le Teutonia est urrivé à Southamp-

tdn, le 19, et le Persia est entré à
Queenstown le 20. il

Le général coräledeStaketbiirg, en-
voyé extraordinaire de Russi jest ar-
rivé avec sa suite.—Havas-Bullier.

; . Tens, 16 Septembre.

La cour de. cassation à Naples.adé-
cidé, par des motifs de sûreté publique,
que le procès de Garihald! ne devait pas
avoir lieu devant une cour d’assises dès

 

a été chargée de'détégtier"iffie"MAÉ
cour. : ;

3 + HJ -L’état de Gar ibaldi S$ estppapeu ag
+

gravé. + >
Füntx, 16 septembre.

L'Italie militare publie un rapport du
colonel Santa-Rosa qui conctate la faus-
seté des assertiongdes;feuilles radienles
relifivefent ‘aux “prétendus Mativais
traitements ‘dbnit’Garibäldi et ses com-
pagnons prisonniers auraient été l’uljet
au fort dé Virignaho. :

Les aulorités de Naples et de Sicile
continuent, pendant l’etat de siége, à
purger le“pays des camoristes.
PT VansoviE,16 Septen.bre..

- L'adresse de la -noblesse e t congue
en termes respectueux, mais énergiqu'es.
Les signatdires exprinieht Ja jehsée que
les rigueurs actuelles ne sont pas de na-
ture à amener un accord entre Ja nation
et le gouvernement. ll n’y u d’accord
possible que si le gütiveritemBfitvend à
Pologneles droits que les traités lài às-
surcht.l § ; rob} coe BY
CE ft ŸLA Natur, 16,érlebvief,
Les garahiniers, pontifical out enle-

vé un drapeaiy italien arboré parles oy-ThorPREETDentin
romaine. Le commaridant deCeprano a
demandé salisfaction auxautorités pon-
lificales.- Le :géaéral: de.Montebello a
fait réndrésledrapeau > 05
“07 Mandi,18 septembre,

Les lettres'de Naplés,.du 13, annon-
cent Parrestation d'un curé .coupuble
d’avoit refusé'les defniers sucrentents à
feu Mgr Caputo.  . CT
On écrit de Rome que le. prince Vol-

kotski, ex-nmhassadetirde Russie prés
de Fran, ois Th. arti 8

73 ‘poifr” dlfer* ‘ecurier 'sbn non-
veanposte d’afibassadettt 4 Madrid. Le
.murquis de Luvalette reste à Rome pour
recevoir Mgr Billiet, cardinal argligves
que de,Chumbéry, qui.vient,4 Kom
pour la solennité du chapeaushemarqui  minisGàH8cumidi@htaires. T] parle d’une

incursion du.la cavalerie fédérale à War- déTlvalette partira ensuîté' én'coñgé.

Le coton n’a pas varié. Les farines, à,

Calabres. Lacour de sationdleMig

orl

d’AmadBf) ajétés inrendiée qpmedi der-
; nier, EE. Desfi a pris

devait partir a semaine |

teIx paroisse’ de Saipt-Ansel-

considerable. Le fewaqui commença
:duns une des grangesde- M. Joseph
; Couture, acquitde telles proportions,
iq waprés avoir rédyit,en cendre lousses
, bâtiments, il se. commuuviqua a ceux
{avoisinants de M. Pierre Venner, qui
sont aussi devenus l&’ piroie des flaïn-
mes. Les ‘amismombrerx accourus de

| réiitépirtiBhaph. sasiver(gite:Jhsdeûx
Tunix, 15 Septembre. -- ménages. M. Couture était alors absent

dela paroigseyet, à sonretour, ilmia
retrouvé qu’uu mouceau de ruines : bâ-

| timetits, animaïux;récolte, voitûres,eté.;
“| Cdtavaitdisparu,éEHiënWétait assäré:

A fugiée chez,ün,
ami du village. M: lecuré a- fait appel
ilagénérbsite des habitants,et tous
| semiblonr vémigi valiserde ghierasits
Dra sl tyTHY be Cad PTE ed AIRE a eer
poursecontir cet ami dans Jo ni ère.

Les- pertes.:de M. Venner-ont'aussi
été très‘considéräbles; quoiqu’une cers

(gigPAPEsoit rebootM196;
SUFrANGES.LAay a. Iue

: Vers ‘le- même. temps, ‘l’année: der-
nière, M.'Veliner avait la doyleur: de

voirBier ole dgnifique grandyw
possédnil’y ef alijoiird’hiilce,sontses
autres constructions» qui faisaient :l'or-
nement du-joli villygerdeSaint vnsel-

Toute sa ‘famille s’est. rè

 
of 

 

  thiel==. de Quebeci80
— M. LH, -‘Fréchette vient de ter-

; miner, pour le théâtre de Québee, un
drame -histotique ‘éii,frois actes, avec
prologue qu’il a-intitulé : « Félix Pou-
tré, où l’échappé de la potence ; épisode
dé ‘in révolution canadienne de 1838.”
|La pièce sera représentée vers la fi-
{novembre pré8hdin.iLe§“acteurs vont
«être choisis de, manière à asgurer un

grand steedsÀ de,Hotveait date.Nôub
apprenans:gne M..Paul Dumas est char-
gé dupremierrôle.Idem. Co mtemu,

| LA VILLE.DBI JACKSON: DETRUITE PAR
{ LE“FEU.—Toute la partie commergante
de lu-ville-de Jackson, dans Je comté

 
 

vers deux heurtssdansqune petite oa
son,prgs de.S; Aran); stores ellg9, poly
piers oki pusen com i les progres
à cause dumanque d’eau. Tous les bâ-
timdnl§Wes ‘fiesMain” év'Cénit,cebx
d'àcôté nord de la rite Brondwfy; Une
{pêrlié de ceùx'dé la rte Walèf,la fès-
te, l’express, le télégraphe, détix Iii
‘Méties'Unt/‘été ‘brûléesrLes‘naisonsà
Péprenvedn feu; Bruno;Rore, Bharp,
Coblidge; HoffaGeorge©.Perry et
Lihig; uit senleyété sanvees. 3
“Prèsde 2,000 persunnes se trouvent

sait äsile ét on ‘estime’ la valeurdès

proptietés“étibtrrohoidisesdetruitesà
hiddy: 00000"dalleirs; dontune trés
{oiblé PHYS était converte’par les ds-
SuFHERltraine +; q
HOTRABINfrifte8 puiteusontlehshivih-

Getyeenss not tes : Levinsky fféres, #20,0004:A."C.

faux pus et se trouvèrent tout-à-coûp
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VENTES À L’ENGAN
ARANATLARSLRSRAALLNS

ee Ee —

2,060breL862. 7-7, LE PAYS.
SnB00;Weller,6700005 LéiutradediégpuisFisipriem icone. ENSEIANS 00MARTELL | = -roaod©Bienyo fie.“Cumetresvotreport ENSEIGNEDU:MARTEAU,

y t se, $20,000.; Lpuisiuna| tront de voir d -Je.va-et-vient-de : … - . 6

O00,CourO00àaide ciel, $10000)| Faubriaue.AudonkeyGeVede ; ;
5du Ledger, $4,000 ; église catho-

oe, $4400alls des OddFell,
GRAMMATICAL,-— y OJQI , UNE.

dontande én! matiageAéerivit bEhor

à une jeune fille us profusseur du gram-

mai dt À fd ÉduERIC
a embiselle, —-Pardonnez à la

roposition queje prends lu’ licénce de

vous faire de me prendre pour’ votre

humble adjectif. Il est positif que je me

trouvetuis heutéux au sépertatif, si vous

duigniez vuns tendre à mes Vœux, quoi-

que pat caractérejebe s0is pas très dé-

Sir. Jo sais que jene suis’ ni la
remière, ™ ‘là seconde nilatroisieme

personne qu VOUS aitrecherchée; muis

goyez certajne que nul ne vous aime

autant que moi et que je vous resterai

fidèle tent qu’il me restera une Ppurticule

de raison et jusqu’àl’articlede lu mort ;

que je wanrai jamais avec Vous le verde

haut, que je ne prendrai de ma vie le

ton impératif, et que vous pourrez avec

moi, si nous sommesun jour -Sirconjonc-

tion, ptendre les modes de tous les

temps et de tous les genres ; je n’y trou-

verai rien à redire duns auclfi cas, et je

ne suivrai enfin d'autre régle. que celle

de vos désirs. .,

« Votre bonheur sera parfait ; vous

n'aurez jamais sujet de vous plaindre du

régime que je vous ferai suivre. Le pré-

sent et le passé vous sont un sûrgarant

que je he suis pus un futur qu il faille

dédaigner. Je suis un homme actif, je

travaille “beaucoup, j'ai une petite ai:

sanéeet_je ne suis grevé d'aucun_pas-

sif.$i votre résolution, 4mou égyrd ne

participe- pas des’ VEUX ‘que Je vous al

exprimés, votre nom u’en sera pas mois
8 les temps Mon: sent” vocatif|dans“tons r nF” voc

jusqu’à la mort, et pour moi l’unique

ablatifdestoutes choses.”,

—Un riche propriétaire, dominé depuis

longtemps par un invincible ennui, céda

eufin à une pensée sinistre, acheta une

corde qu’il attaçha à tune solive dans son

cellier et se pendit-Une-jeune servante

qui venait ‘rer du vin datis.nne cave
voisine entendit des gémissements,s’a p-

procha, poussa la portedu cellier et vit
notre ennuyé se débaltant contre la

mort. Au lieu de se. sauver, elle saisit

une serpette qu’elle aperçoit sur un
vieux bahut, coupe ln corde et délivre
le moribond, qu’elle fait revenir à la vie
et à de meilleurs sentiments.
Notre homme, à quelques semaines

de là guéri de son ‘desespuir et de son
spleen, va trouver la j :une servante, et,
pour-lui témoigner sa gratitude, lui offre;
su fortuneet.son cur. Ma foil, non,
répondit en souriant la joyeuse fille:
Penviede vouspendré’ edcore fouirrait |
vous revenir, et cettefuis je ne vous dé-
pendrais peut-être plus.” ;

Cependant l’amoureux était encure
jeune, de plus riche et beau garçon. Il
eut le bon esprit dé‘rirede Prncartade, !
ne se décourager pus, ‘et il est depuis
un Aù”Pépotix-de la jéuné'ét jolié fille,
qui, dit-oñ, le dépendraït “plds : vité en-
core que la prenrière fois.

--Lepalaisde l'Exposition universelle \
ct permanente, qui duit s’ouvrir à Tex-j
trémité sud-ouest du seizième arrondis-
sement, à été commencé il y a trois mois,
comme nous l’uvons dhboncé.en’ son |
temps, et les travaux en out été, depuis|
lors poussés nygc jine uctivité..merveil-,
leuse : aussi toutes les fondations en sont|
établies, les assises surgissent partout |
au-dessus du sol, les souLussements ont,
déjà sur plusieurs points un mètre et
demi d’é.évation;el l’on peut embrusser
l’eusemble de son vaste périmètre.

Cetédifice aura quinze.cents pieds de
longueur sur trois cent cinquante de lar-
ge ; il sera dominé par undôme qui s’é-
lancera à trois cents‘vingt-cihq piéds
au-dessus du sol et qui aura trois cent
soixante pics de circunférence à sa ba-
se ; enfiil sa grande galerie formera trois
nefs parallèles doùt‘Belle di milieu|
aura cent trente pieds de lurge,'et les
deux autres quatrevingt. Ces quelques
chiffresxloientsuffire-pour donner:nne
idée'des giguntesques-Proportivhs de cé
palais de l’industrie. 7 Co
Sd Tagadé prineipale, oùverte sir ;lé

bouléy rd: neti‘ ui va'de Mapbrie dé
Saint? fout dfir fuck dela Pontaides
à Auténil, sé cotipôsert d’abord’ dé*éfdis
pavillons, dont vu Si téntre, et les deux
autres aux extrëmités ; d'immenses ga-
leries ajouréespar trente-sixbaies relie-
ront entre eux ces Inois corpsdy bati}
ments.C’est-duns ces gâferiesASE déve-
loppezont les. trois-grandesnefs parallèles |
dont nous venons de parler. Dans le pa-
villon du milietÉséra’ l'éñtéér grands,
ouverte à plej' \ cintre et formant Unes
baie de soixañ e-ciid “pieds Pal HEH
sur cinlgunntescing de large.” Cutte ged]
trée sera d'un.ad rand cagneière architee-
tural, lle doit” Deh, ‘tré”

€n amortissements, dont deux à l’a-
plomb des pilastres d'encadrement, et
un alitreau ‘tentre, dôminant leLoi:}
celui-ci aura seize piedsde haut...
Sur la façude opposée se répéteront

les pavillons d’angles et celui du centre;
ce dernier sera-percé d’une autre porte,
Qui servira de sortiesyrila route mili-j
ture, Cetté sebondg isshe, sera, ornéé
une archivolie en.céramique dont les

émaux “s'illutrineront aux reflets. du
Soleil couchaut: l’introduction de l£ cé-
ramiquebrAnd fillssi gvfle Ethelfe,| !
commedécoratioff, est une’ henveuse
Innovationque nous somffes très euri-
eux de voir exécuter. Les, portés d’ep-,
'rée et de sortie seront reliées par une; -
falerie transversale, eowpant le galerie
longithdinale par le milieu ;éest"at
pointl‘iütersection de co transept quel”
écra ln coupolè,dort, 167basé"arfra pour
Yppuis quatté"polntsformés ‘éliffcun de
Yditre-‘colmbes “érotipées. “Un WES
de cèdres gigatités{tdes*ui ‘se trouvait
Juste a’ da poil éénttal, dans le paré!"
Won u.déboisé poury bâtir le paluis, a
Élé.couservé et,ne sera pas l’un des
moindres effets décoratifs ; ses ramures
foniques ferdntmieux valoirles propor:
lohg,ly dome quidoit. les dominer.”

enveloppe extérieure du monument
ron" pierre, miesjourée de telle
LE yuelle doit êtrb* dune. grande
gotaefetshes \verttitasaugonit 40]
pds eDautousaux20delargeyet sstont

z.… -talement ih es en dend phi 16

PhascherBdbremiSP$8¥8} dont une 

w
r

ichethgnt ornkede |,
sculptures et surMiuntée>dé ‘trois’ Erodes.

fice,
d’autres matésiapx que,la fonte, lofer
Let la vitre : là fonte sera employée pour
les, masses perpendicnlaires, les. colons
fes et les points d’anpui ; le fer, pour
les travesses, lesplanchers et fes fermes,

 

ateliers où ce métal, dompté par d'inge-
nieuses machines, se coupe'à froid, se
perfore et se courbe de milles façons,
sons la moindrefatigue pour les que
vriers,, “. . . Cover
Lu vitrerie, fabriquéed’après un sys-

tème tout nonvean, sera à cannelures

rayons solaires, rendra inutile l’emploi
des stores et des bâches qui nuisent
toujours à l'effet d’ensemble ; le dôme
sera une immense vitrine à nervures
métalliques. Quatre campaniles qui sur-
giront à sa base lui serviront d'’accom-
Jagnerment et seront en harmonie avec
son lanternon supérieur” 7

L’exéeutiondur-palais del’Exposition
est confiée à celui qui en a conçn les
plans, M. Liandier, qui s’est adjoint,
dans cette .taiche considérable, MM.
Lehrmaün et Peignie),architectes, et M.
Schmitz, ingénieu?. Ces messieurs ré-
pondent que pour le 15 août prochain
tout sera terminé.
A partir dit mois prochain, les travaux

serpnt continnés le soir. aprésila journée
ordinaire; les chantiers seront écluirés
par lu lumière électrique.
“— Nous attirons l’attention de nos

lecteurs sûr l’annonce de M. Alex.
Brysqn, relativement à une vente de fer
en barre, etc., qui aura lieu ce matin.
— Voir l'annonce.
   
FER T moto

DECES.

À St -Roch de l’Achignn,l6° 12 août dernierJEAN Bre, ARCHAMBAULT, bcuier, 1.otuire,
à l'âge de soixante-quatre uns, (64 ans). M. Ar-
chambault “avail pratiqué plusieurs nnnées à
St.-lustuche, comme notaire, et il était revenu
résider à St.-Roch, tien de 8n naissance, où il
est mort au milieu de sn famille et de ses nmis
dont le cercle etait nombreux.

TITRES Ÿ HEITRES 1 HUITRES 111
(Fraiche de Caraquet)

TENANT lPÊTRE, RFÇU EX BARGE
Ines # de Caraquet

 

T

 

d'hu.tres de première qualité (garantis)

$2-50 le quart seulement
Livrés au dôfaitifé à bord des vapeals on

chemins de fer sans charge extia.

BRUNEAU v1 DUFRESNE,

ATTENTIONATTENTION.
|REET DUFRESNE RECEVRONT

à partirde cv jour, des con ignations directes
des meilleures Hutires de Caraquet, St.-SFirmon et
Bouctouche qu’is disposcrout à des prix modé-
rése

 

PS
“BRUNEAU- ET DUFRESNE,

   

 

; 152, Rue Notre-Dame.
2 vctnbre 1862, 108

"Om demande. 
INE DAME DESIRE TROUVER UNE
+ situation comme’ ménagére ou comme ins-

litutrice dans Une famiile S’adresses à ce bureau

Aux Entrepreneurs.
ES SOUSSIGNES SERONT HEUREUX

4 de recevoir des oumissiuns pour la cous.
truc ion d'un ENTREE OL da. la bililsse de la
BANQUE ONTARIO, sur la place d’Armes.
On peut voir les plans et devis à leur bureau,

“qui est cont:gû à la |A isse. Les soumisstans ne
devrant pas être données plus tard qu’à MIDI,
LUNDI, le 6 UCTOBRE1862.

LAWFORD er NELSON,
N.-B. — Ou ne s’oblige pus à recevoir la sou-

mission la plus basse,
2 octobre 1562.
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Vente par Autorite de Justice.
Bo -

JERONT VENDUSSUR LES LIEUX, AU
“plus buts et derniers enchérisseurs, LUNDI

le 20:OÉTOBRE couFant, les deux emplace-
meifs ci-afiès décritseaépendant dde In sucqes-
‘sion de fu M. Fra çois Pigeon, en son vivant,
de la cité de Montréal, Bourgeois, savoir :

:19UN EMPLACEMENTsitué au faubourg de
: Québec. de la dite. 2i1é, contenant40 pies

de fiont sur le devent-et environ JU pied»
de largeursur ié deirièré sur 8Ü pieds plus
ou moins de profondeur borné paidevant par

‘la rue Montcalm, pardertière < jar - War
Ciatke; d’un cô é au sad-est par ur nommé
*Clémént où ses représentants et d'autre côlé
au nord-ouest jh Albert'Farness. écuier,

, avec une maison de brique à deux étages et
* Autres Fâtisses dessus cousiruites ; sujetcet
placement. a So d'ôit Went) BeetSortie
en faveur du dit M. Farnses,par le pas age’
qui se trouve au pisnon nord-ouest dela
dite mason, aux terme et conditions portés
en l'acte de vente por Jean Bte Toucheite
vuryit MaFarner passé di vantiMs J. E. O.
Labadié. NP. et son conf:ôlé, lesix mai
Andihuitieed Shhquante-shs * 4

2° IDNCAUTRE EMPLACEMENTsijuédans
Ë le quattier 8t.-Jucques enln'dite
nuet désigné sous numéro ONZE par le
plan fait fay Wi FP. J V. Régnkud drpeateur
provineifl”étTtéfioré en lPéludéde M. J.
Belle, Notaire, contenant 50 pieds de front
sur 67 pieds et 3 pouces de profondeur le
tout mesure anglaise et plus ou moins, tenant
pardevant au ¢6.é sud-ouest de la 1ue pro-
etté :St.-Nirolas  Toleutin, parderiiére à
Ruiukart et Prendergast, du côté nord-ouest
au No. 14 ap; rterant à Taneréde Brinda-
meur, et du côté 5: d-est aulot No, 8 appar-

tenant à Augustin'Ckapeleau avec tune -mai-
| - son da brique à deux élages batie sur un

* solage en bois. . :
La veutz du premier lot À 101 heures précises

du matin et la vente du deuxieme lot à MIDI
rrécis. a

… Pourles conditions,s’udrexser aux Soussignés:
Poe T2 M A, LABADIE N.P.

J. E. 0. LABADIEN. P,
Lo >, 0" -108 |
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Bureau de Poste.
(OMMENCER .DR CE JOUR, LES
Malles pour StJRAN.N. B., HALIFAX,

et PILE dn PRINCE EDOUARD parle va-
peur de Portland seront assorties à ce bureau les
MERCREDIS ét AMEDIS ut seront termées à

ces jours:Wheaies Pri. cotiounle, pREERE
: qu oh + cu Melire de, Foire.

Bureau dé Baits,3Nn <M LOC 9
Monigénl,ler Oot. 186287 +7 er—108

 

Nous purlerons une autre fois des vastes ‘

réfructaifes qui, brisant au passage les

Marchands &’F preeries, Vins, ete, |

té, con-|”

1 99e

modded =n 4

RUESS4-GABRIEÉET St, PAUL
MONTREAL,.

Alb . . da - — Tv .

anian, de toutes eur. pou chaybon
Mammouth Homer800%] poy "
Commanders: 6e ht 555 de
Puôles double de fantaisie ass
Poêle de Chambie | Rs
Poôles de-cuisine dtc.ete. © -

2. Lo. G&G. LEPAGE,
PURE01 9146 rue StePanl,

Enseigne du Marteau.
Z octobre, - «11. 108

‘Plumes d’Acier
ELA CELEBRE MANUFACTURE Fian- 1
gatse de N. LE 1 AILLEUR,

Kn vente chez 02
JH ROLLANDeT Pius.

 
 

Perfumerie Française
DE LA MAISON GELLE FhekRES

Fin veste chez ’
dB ROLLAND kr Fins,

 

rele =

GRANDE VARIETE
D

Porte-Monnaie, Porte-Fenilles,
NECESSAIRE POUR DAMES Erc.,

En vente chez
J.-B. ROLLAND .

2octobre. | Xe ERFis.
A oo
     
AVIS.—Revues Périodiques, Magazines, Li-

vres de fantaisie. Nouvelles, Papeteries, Livres
wEcole, Livres pour Enfants, Chansonniers, À l-
manachs, Estampilles, le ** Courriers des Rtats-
Unis,” LE PAYSet tous les journaux français et

| anglais de Montréal et de New-York, à vendre
au Dépôt de Journaux de DALTON, coin des
rues Craig et St-Laurent.

28 janv.

LE GRAND REMEDE ANGLAIS
 

Celebres Pilules de Sir James Clarke, pour les
femmes.
— 1

Cette médecine inappiéciable ne faillit jamais
de guérir toutes les donleurs dangereuses et in-
eidentes à là constitutiou des femmes,

Elles modérent tous les excès et fait disparsî-
tre toute obstruction, provenant de nwunporte
quelle cause, et on peut compter sur une guéri-
sou rapide,

’ ANTILS.

Dans tous les cas d’afféections nerveuses, dou-
leurs de reins et dans les membres, lourdeur,
épuisement, palpitation du cœur, abattement de
lesprit, hystériques, maux de 1ête, leur blan-
ches. et Loutes les maladies pecasimunées par un
système en mauvais ordre ces pilules guériront
quand même tout autre moyen aurait failli.

Directions complètes sur chaque pampliet qui
enveloppe, léquel devrait être ronservé.

Unie bouteille contenant 50 pilules, ét enteu-
rée de l’étampe du gouvernement britannique,
seraenvoyée franco pour $1 et 6 timbres de
bostes.
FOB MOSES, Rochester, N.-Y., seu! proprié-

taire

NORTHRUP et LYMAN, Neweasile,C. E.,
agents généraux pour les Canadas.
A vendre a Montréal par J. M. Henryet fils,

| Lymams, Savage et Cie, Uaiter, Kerry et Cie,
au Medical Hall, Lamplough et Campbell et S.
i. Lyman et Cie. et tous les pharmaciens.
27 wal. an—35

SIROP PURGATIF DUDr.RADWAY.
APPELE LE

Renovating Resolvent de Radway.
 

Lis personnes aflligées de maux d’yeux, d’o-
reitles, de bouche, de peau et d’érnption, sont
vesteines d’être guérics promptement par ce Jte-
solvent.
LeRenovating Resolvent de Radway » ré-

pare les désastres de lu nature, remplace la
décrépitude par la vigueur, détiuit trute espèce
de scrofules, de cancers, guérit l’opthalmie, tou-
tes les affections d’yeux et d'oreilles ; il est inap-
préciable duns les grandes crises, et C’est le re-
mêde Je plus connu pour donner de lu force et de
la vigueur.

Les personnes affligées de l'asthme des bron-
ches et des maladies des poumons, so.t certaiues
d“éprouver un grand bian après avoir pris une
dose du“ Resolvent de Kadway.”

Aux malheureux.

Que ceux qui souffrent des douleurs de la scro-
fule, de la syphilis, des uicéres, des fièvres,
tnaux de tôte,elc.,en fa:sent usage. Une à six,
bouteilles les guériront infailliblement. Ceux qui
sont éflligés de maladies dégoAtantes, sont guéris
enfaisant également usage du Renovating Resol-
vent de Radwuy.

Prix : $1 la bouteille ; 6 bouteilles pour 85.
A vendre chez

D. RADWAY zr Cig,
27, Maiden Lane, N. Y.

À vendre également par tous les phartnaciens

Mme. WINSLOW,
N\ OURRICE ET MEDYECIN D'UNE GRAN

de expérience offic a attention des mére-

 

son

SIROP ADOUCISSANT

ENFANTS,
lequel facilite grandement la dentition en amo!-

lissant les gommes et en réduisant l’inflamma-

tion—fait disparaitre toutes les DOULEURSet

les spasmes et

Regularise l’Action des Boyaux.
Vous pouvez y compler, mères, ce sirop vous

procurera du repos et 7

Soulagéra vos Enfants.
Il a non seulemeut effet de soulager les dou-

leurs chez les enfants, mais il donne de la vi-
gueurà l’estomac el aux boyaux, il absorbe les
aceidités et donne de l’énergie à tout le système,
T1 fern presque instantanément cesser

* Les douleurs de Boyaux et les
Vents, |

et triomphera‘desConvalsions, qui se terminent
par la mort lorsqu’elles ne sont pas immédiate-
Ment soignées. Nous croyons que c’est le

MEILLEUR elle PLUS SUR REMEDE DU
MONDE dans lés éas de DIARRHEet de DYs-
SENTERIE chi zles ENFANTS, que ces malu-
dies aient ou noo la dentition comme cause,
Nous dixons à tontes les mères qui ont aes ens

fants qui souffrent de crs maladies — NE VOUS ;
LAISSEZ PAS INFLUENCER PAR VOS
PREJUGES OU CEUX DES AUTPES,surtout
lorsque vous pouvez être CERTAINES, A BSO-
LUMENTCERTAÎNES, quela guérison suivra

imhiédiatément.Puségeoppaîtun e cs rémède.
Les fetHioth sudaniungbolkoile n
dy “En à pas de véritable àmoins que le fac
simile de CURTIS ET PBRKInS, New-York

ne soit sur l’envelopne.
. >vendresçhez lovsiyles droggistes du.

Barean Principal, 13 Cedar St, N-Ÿ.
“ Prix, seulemerit25 centé Ia bouteille, Les
bonteilles ontdesdirectiond'enfärgais.

JOHN J, HENRY Er Grk., » 4
30, rue St.- Henri, Montréal.

15 juillet 1862, 1 pA—T4 :

TT mWNSS.
ES CREANCIERS DE LA SUCCESSION
vacahte d’ALEXANDRE MCKERNZIE, écuier,

en son® vivant lieutenant-colonel«te milice et
Juge de paix, etc. demeurant à Tergebonne, sont
requis de $eréunir eñ Pétude du Notaire soussi-

 

gné, en là ville de Terrebonne, MERCREDI, le |"
HUIT dUCTOBRE prochain à ONZE heures,

| A SOCIETE COMMERCIALE,

du’ matin pour procéder à la nomination’d'un| Curateur à [Milfspylon, aet ; M..PREVOST, N° P. |
TornoesopTolnbieTBAZS olson 

   
LISTE DES LETTRES

UN RECLAMEES AU BUREAUDE POS-
te de Montréal, regnes entre le

ler Sept. et le 15 Sept.,
Inclusivement.

Les chiffres indiquent le nornbre de lettres à
la même adresse.

En demandant une de ces lettres on devra
spécifier si elle à été anuoncée.

Outre ceute liste une autre des lettres de ViLr FE
est affichée à l’entrée du Bureau, correspundant
aux mêmes dates.

LISTE DES DAMES.

Blais Delle Blanchet Anne Delle
Bergeron Romualde Dame Boudria Elmire Delle

Cadieux Jutie Dame veuve Chaussé Eutalie
~

Daoust Marguerite Delle

Farnete Ursule Delle
G

Grangé Pnilomène Delle Gravel Marguerite Dil»

Pagé Vitaline Dame  Perreanlt veuve Dame
Pinsonneault Veuve Dame

T

Thibeault Louis Dame

Villeneuve Marie

Wartel J Dame Wersitst R Delle
E. 8. FREER,
Maître de Poste.

Bureau de Poste, |
Montréal, 1862.

 

LISTE DES MESSIEURS.
A
Audet A Capt

B
"Bastien Mousr (N P.)
Beauchimp J Me
Bereventi Giuseppe
Biron ‘Toussaint
Blain Théophile
Bonnean Théuphile
Bouneviile Nar:isse
Bouvier Solomon

Auclair Elie
Augé Olivier

Bernard A
Beauvais Julien
Bé-tard J
Berihelotte Louis
vi:senu Norbert
Bouire N Mr
Bounevilie Charles
Boucandé Monsr

Cantin Ferd nand
Charlier Césalre
Cloutier Hubeit capt
Coutvre Abrabam

Carter O
Chéuié Léon J
Coutlée jno B

D
Delta Monsr
Dépati Jose; h
Dufaux Narcisse
Dugnette J BF

Delany James
Deni Français
Dubugne Casimir
Dion ‘Y'hus B

E
Ethier J sie

F

Fouquet E N Frappier Louis
Frenette Aimé Fitzpatrick

G
Gauthier Pierre
Gibouleau Daniel
Granger Narcisse
Gagmer C

Gervais J Ble
Gougeon F X
Guerin Hyacinth: Dy

H
Harsé Monsr Hebert Joseph

! Joassim Eusèbe
L
Lalonde J Bie
Lumoureux Chas
Leduc À
Lamoureux) O
Laurence G B
M

Labert Joseph
Larnaiche Nurbort
Lanthier Louis
Lasalle John
L’Huissier Louis

Marion J Bte
Marun Paschal
Monaique Pierre

Marteau Césaire
Molleur Narcisse
Morency Octave

Olivier L §

Paui Ed J
Pelerin Felix
Perrin Joseph
Petit Joseph
Proulx Baptiste

P
Parent Joseph
Posé Jno 11—2
Penthiévr= duc de
Perrottet A M—2

Ppssaint Etienne

Ratelle Jaseph
Rocheleau Dieudonré

Rivet Francis
Roy Mcïse
N

Sanschagrin Baptiste
St-Germain Philias
St-Paul Clément

Savigny AB
Ste-Marie Toussaint
puRoch Pierre

‘Fhifanit Casimir v Trudelle Joteph

> aillanconr Joseph
Varin Benjumin

Vieat J
Villen-uve François
E.S, FREER,
Multre de Poste.

Bureau de Poste, ef-—107
Montiéal, septemb, 1862

AVIS. 
EXIS.

1 TANT entre lus Soussignés, à ce jour, éte
dissoute de consentement mutuel.

CHARLES ATKINSON,
JOB C. THOMPSON.

Montiéal, 24 septembre 1362. cf—106

Bureau du Conseil Municipal du
Comte de PAssemption.

 

L’ASsoMPTION, 24 septembre 1862.
VIS PUBLIC EST PAR LES PRÉSENTES
donné que le soussigné recevra des Sou-

missions jusqu’au QUINZE du mois d'OCTO-
BRE prochain, pour l’eutretien de lu grande
route qui divise la Seigneurie de St.-Suipice
d’avec le Fief Bayeul. située partie duns la Mu-
nicipalité locale de l’Assomption et partie dans
la Municipa'ité locale de l’Kpiphanie, ainsi que
pour la confection «t l’entretien des ponts et
clôtures qui s’y antachent.

Le tout au uésir du procès verbal de B. Ro-
cher, écuier, en date du premier de Juillet der-
nier et homologué tel qu’amendé par le Conseil
Municipal du Comté de l’Assomption le vinist-
trois du Même mois. Le contrat sua donué
pour deux années à compter cu qui ze Ociobre
prochain.
Des garantis seront exigées de l’entrepreneur

ou des entiepreneurs.
CMLE. ARCHAMBAULT,

Seut.-Trés, C. M. Cté. de l’Asso n ption.

BUREAU DE LA
COMPAGNIE D'ASSUUANCE MUTUELLE

CONTRE LE FEU
DE LA

Cité de Montréal.

- ANas
NST DONNE PÂRLES PRESENTESQUE

 

 

la ;
Pesgemblée annuelle de cette compagnie, 28 août 1562. -

pour l’élection des Directeurs et l’examen des
affaires de la dite compagnie, aura lien LUNDI,
le TREIZIEME jour d'OCTOBRE prochain
|.1862, à QUATREheures P. M. au bureau de lu -
dite compagnie No: 1 fue St.-Sacrement, Moñt*| *Æ
‘réal, suivanttes lois.

Les membressont priés d’y assister.
, Léa Pole LE FOURNEUX; 4555

Secrétaire.
Montréal, 27 sept. 1862: er—:08

 

TAVIS.
"A BOCIETE D’AGRIOULTURE DUCOM-

té de Laprairie tiendra son exposition an-
nuelle de produits et animaux, le 9 d'OCTOBRE
prochain, au village de Laprairie, et offcita alors
en vente trois beaux tdureaux : un Durham et
deux Ayrehires.

données sur les lieux avant la vente,
Par ordte te,

H LANCTOT
T. 8; A. C. 1.

ja=vos,Loprairie; 22sip). 1862.
4

Lu gévévingie et les conditions de vente serout

PAR ALEX. BRYSON.

 

Vente de fer pour 1e compte des
assureurs.

£ SOUSSIGNE VENDRA DANS LA
cour de i. JESSE JUSEFPH, rue St.-Héle-

ne ;
-JEUDI MATIN,le 2 octobre,

Pour le compte des assureurs et autres qui peu-
vent ôtre concernés, les mulchandises ouivan-
tes:

FeR EN BARRES ET AUTRES

Endommagés durunt le voyage d’iniportation,
à bord le Pride of Cunudu, COLLIE, cajitain:,
de Liverpool:

H 65 paquets de fer à bandages
92 barres (RS CHEN .ag es “8 GES Crown,” rocd

MG H 185 paquets ler à bandages
674 barres (as K'ephunt, carsé, plat
137 paque's § et roud

M 7 paquets do # jovce toud
C&C 320 paquets“ Elephant > Rons, plat,

demi-toud et oval
198 paquets carrés 5-16 et 3/8 pouce

& Co B87 paquets do 115 et 3j$ pouce
M & Co
A 319 paquets do 5-16 © 916 pouer

Ou peut se procurer des spéc.fications impri-
mées te l'racanteur dans lapnés-nuidi de nœr-
ctedi et le jourde la vente,
XF Vente à DIX heures.

ALEX BRYSON,
Encuanteur.

108
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2 octobre,
 

 

AUX PERSONNES NERVEUSES ET DEBILES.

PILULES VITALES Di LAURIE, le grand
reméde cliuvis découvert par le Di. AVAM
LAURIE, membre du coltége 1oyai des chi-
ruiggiens, Angleterre 3 lictenciés fu Bineau
des Pharmavtens ; et geudué de l'école de mé-
decine, Varig, ete, attache pendant plhicieurs
années aux winbisstdes anglases et rangaiss
i Hon- Kong.

Ce remède extraordiraire, qui, il y à déjà pln-
sieurs années, à été introduit avec tant de sue-
cès en Fope, est inainteränt vilert pous La pre-
Mière fois au publie américain.
Ia été découvert par le Dr. Laurie, durant

son séjour en Chine, où :l était prescrit, pue les
Médecins célèbres de ce pays, comme une anti-
dote contre Los ctfets du thé fort, de l’opiuiu, ete.

Ces pilules sont com; 0 eux de l'essence cun-
centrée d'une piante rare ef maguifique, indisè-
ue aux distriets du Céleste-finpure, où le thé
croît. Leur effet sur le sysême, que Paltretion
sOil le résuliat Veceupations sédentalres, usages
(leliqueurs fortes, séjours ans les clémint-eliaud:,
peines domestiques, Usage excessif du tabue ou
autres oOprals, est Vlaliment Tuttaculeux, Flies
sont aussi um remède souvrrate, pour les deux
sexes, daus Li NEVRALGEE, TIC VOULEUREUX.
DANSE DE ST -VITUS LANGUEUR, L

 

VENTES AL'ENCAN|
PAR CUVILLIER er Cie.

SECONDE ET DERNIERE

VENTE CONSIDERABLE
ARTICLES DE

s QE 1 .

L'Isiet St-Maurice.
Les Soussignés'ont reçu instruction

Mél
1

jan aw
QE

AGENT DE LA |
Fonderie de Pislet St-Manrice |

DE VENDRE
PAR |

  
ENCAN PUBLIC

VENDREDI, 3 OCioBhs HORI,

Quai de Visie
L’ASSORTIMENT CONSIDERA- |

BLE SUIVANT |

Pocies, Fourneaux,
CHAUDRONS À SUCRE
REFRIGERATEURS A TOTASSE,

Lie, Ble, Le.
690 poèles doubles, du p. patron Trois-Rivières
B00 BU qu + TE
200 + sitples S6p. + + “
toy + s 30 _ * aa
130 « doubles 36 p. + de wot
150 + “ up, + Tu
3000 4 simples 304 21 po, Rose de a Foret?
3040 fourneaux, no. l'a 7
208 chaudron à shcte nos, Da 6
LOuU bouilloires à thé nos d5et 6
Dessous de poêle <, roues de biouettes rie,

 
—eEr—

100 tonneaux de ep de Piet St-Maur:ce, en |
SAL

Les articles ci-dessus out ête fabriqués avee
lg pus gravd soli. i

ATS] ee {

PORLES DOUBLES DF LA FONDERIE DE } 

 

DEPRESSION D'ESPRIT, MAUX DHOUE
FENCE, EURITABILITE, DEGOUT HT INCAPACITE)
POUR LES AFFAIRES, PUSANTEUR DE LA 116. |
ET PALPETATION DU CHEERS i pupal de ces!
malodies proviennen. dna derangement dans le,
syste nesvens o ules orgies diges fs, Elles
ne fout aveux ef1 comme cathartigue, mais
agissent spéciolement sur le sans ot les centres:
Les VEUX, EL soul gauanlies Clie s1 parbaitenent
inof'ensiver, que du dame lu plus délicate et
Cenitant de d'âge te jdus tendre, peuvent tes pren-!
dre avec sureté, en même lenps leur action]
renouvelle presque instantinément les fonctions

Volades affaiblies eUidotine bre vigueur nouvelle
aux cons irntionsgies p us délabrées, Leur elieu-
cite si presante s'est mans 6 + a des milliers
deamalades des deux sexes, pour qui ta vie était |
uu fardeau.
Une svule pilule prise occisionnellement apres |

le principal yepas tait durant be jour, éloigne|
tout danger c'iudigestion, «1 veux qui ont fat |
jusqu’rer diêle à vonteecanttr, pourront mainte-
nant satisfaire feur appétit avec nopunite, |

Afin de pouvotr des travsimetue par ta nalte
et les porter dans sa poche, elles sont uses datis

que boîte cortenant quaatte pilules, où deux
boîtes «1 demie pour deux dollais. Envoyées,
franc-desport, à toute adressv, à la récs ptron d’uti
billet d’un où deux dollars, d’une bonne banque,
ot peuvent êtle achetées ait no. 512, Broadway,
coin de la rue Moward, Sew-Youk, de

GEO. BULPIN,
Agent général pourles Eiats-Unis,

DIRECTIONS.
Pour iuthigesten où dyspepsie, une pilule

apres cÎner, où, dans les cas chroniques, ane
après chaque repas. Pour debihité nerveuse, Wie
tous leg trois heures dinanl ie jour. Pour la
dance de St-Vitus ou die Donoureux, une tou-
tes les heures ou deux jusqu'à ce que l’on ait du
«oulagement. Pour les grands maux de tête,
provenant de lougues verllées où autres catises
on devia prendre deux pilales le tnatin ct ré é-
ter [a dose trois heures plus tard jusqu’à ve que
le mal soit disparu. Pour impotence, un tragte-!
went régulier done quitle trois fois par jour,
guériva parfuitenient, Pour la névraigie clioni-
que, une priule quatre fois par jour. Dang les
nioments de las-itode oùennui, une pilui- peut
être puise en gucun temps #1 ses effets ralmanis
se feront rapidement sctiltr, Pour paipitation au
eœutr, Une pile toutes les deux heures, jusqu'à
guési Dans les cas de fiuyeurs soudaines où
d’excitation, deux pilalse cifeciueront an souls-
gement irmmé-Mlat.

: TT

AVIS.
Société de Cd'onstruetion Cana-

dicnne de Montréal.

 

 

  

 

 

 

 

’ASSEMBLEE ANNUELLE DES AC-
4 lisnnaires de la Société de Construction

Canadi-nne de Montréal aura lieu le SIX OC-
TFOBRE prochain, à SEPT HHRURES et DE-
MIE du soir, au bureau de la Société, No. 14), tue
St.-Frarçois-Xavier, pour procéder à (élection
des Directeurs etrecevoir le rapport du secrétai-
re-trésorier, ’

JOSEPH BARSALOU,
Pré-ident.

ALEX, MOUSSE AU,
Secrétaire.

25 sept. ff—105

SICOTTE ET RAINVILLE
AVOCATS,

No. 52, RUE ST.-GABRIEL,

(Coin de la Petite rue St.-Jacques,)

Suivront régulièrement In Cour du District de
St,-Hyacinthe, de Ste.- Marie de Monvair ev de
Verchèren.

25 sept. arm —105

"PHELAN &CSLLENDAR.

BILLARDS
FRANÇAIS, ANGLAIS ET AMÉRICAINS,

; À des prix trôs avantageux.
‘83, 05, 07 et 69 Crosby Streci, XeweYork.

CATENDEE
à UNEMAISON EN BRIQUES À DEUX

étages” située ad -coin:des rues Craig et
ass Adolphue. Lelota pieds de front et

n’est qu’à quelques pis ds de distance du Marché,
Sa situation. la tei très convenable pour una
épicérie en mônie tempr:que ès ugréable pour
une demeure privée. IB

iy S'adiasser à Co .
Fe "CC. SNOWDON er Cie .

Importateurs'de ferronneries
. 264 rue St.-Paul.
1832,Montréal, 23 sept arm—104

EXPOSITION DE SHERBROOKE.
E SOUSSIGNE' PREAD- LA" LIBERTE
d'informer les rultivaleurs, que Son cheval a

obtenu le PREMIER PRIX dans ja, premiére
clagse des étalons, à lex phsiiph provmicul tent
i hertrooke. Ce:cneval est âgé de 4 ans.

  

se UE -

 

20,2! … LAURENT COLIN.
Longuedil, 29 septembre 1882,   EFEXPOR’ "ATION POUR LE CANADA.

am—1o4 *

CLAMBLY.

CONDITIONS LIBERALES. :
parYeate à DIX heu s. ;

CUMILLIER sr Cre, !
ln antenis. |

No Bo—8 I temge n’est pus Praratte, Ta vers!
te aura heu au cugesin de \ PRE VOSI, Cer, :
Nos TY eva, ane Steaua.

{5 sept, 102

À VENDRE-—Un magnifique for de terre|
foraant le com des rues des Ahemands er Vitré.
—Cauitilious hbérales, —- “Padreser au No, 300 !
rie Novie- Tha.

16 :epteisbre,
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GRADE LOTERIE

GRANTRES, PEIN A PSAGES |
RICHUEMENT ENCADRES

  

der petits cartons chinais, de bs furine des porte LIVRES, CONCERTIN ry VUES SUI VERRE
Cartes, et sont Vendues an Dollar la boîte, he|

ET

STÉRÉOSCOPE,
PENDULES, MORTRES EN OR,

ETC, ETC., RTC. !

TOTALE ESTENMLE A
$350.00 !

 

VALEUR

 

EXHIBÉS DANS LA MAISON DE

M.séraphino Giralai'
No. 29, ILUI£ ST.-VINCEN'T, q

(3e tage, Chambre Xo. 3.) |
arn—98 |

Les Maladies de peau sont rapi-|

|

i

8 septembre.

dement el radicalement gnué-

vies par te Sirop Pargatif du

Bry. Radway, aufrement nom-'

ne RAMIWAY’S RENOVATING
RESOLVIENT. |

[ONE GARANTIEUne à six bouteilles du
sirop puruatif de Dr Rodway —nomimé Kap-
WAYS RENOVATING MESOLVANT—Guérita les
Haladies de peau les plus mvé fes, les syenp-

*toines secondaires de Ja syphilis, Ivs humeurs,
les uleêres et les éruptions seo-butiques, Cr
sirop est foriement concertré,exiranrd'nairement
puissant, deux cwbérées à the dont une forte
dos. d'est con-létemeul végétal, vi C'est Une
préparation très élégante.]
AU PURLIC.— I existe Une Variété de maladies

de In peat qui ont 1oujours défié la science des
praticiens les plus éminents et quiont résisté aux

effets des oné Heuments des pus populaires que ja
seterner lerne ait composts,

Le D. RADWAV à DECOUVERT UN SIROP PUR-
FATIF, Hommé RADWAYS RENOVATING
RESOLY ENT, qui guérit toutes les espèces de
maladies de la pour, les serotales, les éraplions
syiptalitiques, les plaies, virères, tumeurs, rhu-
me, humors, pustules, opthalmie, ete, avec
rapidité vt +flicacité, saus exposer le patient à
aurntp inconvénient. |
UNE BOUSIILLE. — Dats tous lex cas ordi-

naires de boutons, taches, pustu'es, bourgeons,
char.cres, éruptions àe la peau, uleères, gate, pne
bouteill« guérira et donnera de la putelé el de
la fraîcheur à la peau er au teint,
DEUX HOUTEILLES guériront les humeurs, la

tee, des aux d’yeux, les
éciouellenx des oreilles, les excroissances dans :
Paine, les chutes de muliice, la dyspepsie «t la |
Névrnigie,

TROIS KOUTEILLES Quériront les fievres, log
ulcères, les tuteurs, maux de tez et de bouche,
le inal ce Roi, les calns, décharge de luterus, la «
chlorose, la sypihilis, l'enilure des glandes, les ul-
ceres da:8 la matcice, le rachitis, Pamollisse-
ment des os, les attaques de nerfs, les épanche-
tuents de l'hydropisie et les maludies causéespar|
les changements de température, etc.

© QUATRE A SIX BOUELILLES guérirent les sero-,
files, les syplalis, les enflutes blanches, les maux
de jarabré, les rhumatismes syphilitiques, la
outte, lee maladies chroniques, le scorbut, la
ronchite, les tumeurs ou tuberenles, les ulcères :

dans la gorge où suc les pouinons, et les maladies
causées par l’usage excessif du Calomel, du Mer-|
cure, de lu Quinive, du Sublims Corrostf, ete, Il’

| n°Y à pas de maladres de la peau, des articulations |
des os ou des giandes que ce remêle ne pisse

j guérir. H nettoyela peau et purifie le sang. Ene
: lève les germes dus méladies et les remplace par
(la santé et la force. Sans tous les cas demandez
le RADWAYS RENOYATING RESOLVENT,
Prix par binteille $1.00. Les personnes qui fe
ront applicatio.s chez le Ly. Radway, “7 Maiden
Laue, poutra se procurer six bouteilles pour cing
dollars. Vendu par tous les pharmaciens.
ENFANTs-—Le RADWAYS RENOVATING

RESULYENT donné par dose d’une demie cuil-
lère à thé trois fois par jour, guérita les maux
des gencives, des chancres duns la bouche, les
maux de tôte, d’orcilles et d’yeux, et les maladies
enusées soit par les vers ou par la dentition, S*ila
sort troublés par des rhumes où par l’insomnie,
une demie cu.lliêre à thé du RESOLVENTles
guérira, Ptix uu dollar la bouteille ou six bou-
teslles pour ciny dollars. Bureau principal, 87
Maiden Lane, New-York, Vendu par les phar-
maciens de toutes les villes des Itats-Uniget des
Cahudas. .

} .. RADWAY 27 CrE.,
87, Maiden Lane.
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VENTES A L’'ENCAN
AAAAAnLAaANA

PAR BENNING ET BARSALOU.
 

FONDS DE

Marchandises sèches

EN BAXQUEROUTE, PAR ENCAN,

i ES SOUSSIGNES ONT REQU INSTRUC.
11 tion res cyndies de la succession

P. Ni. FAUFEUX,
De vendir à son maga-in No, 112 tue St.-Paul

(pres du Marché Bonsecours)

JEUDL lu 2 Octobie prochain,
LE FONDS DK

Marchandises sèches
A TANT DANS LE £,

Avec livres de comptes, dettes

et re foyer du Magasin jus-

quan 1cr Mat prochain.

Vest une ocension favorable pour les spéru-

 

lateurs, car le fonds est considérable, récem-
ment acheté et consiste en grande partie de co.
tounades,

Conditions très libéraler.

Vente à DIX houree,

BENNING eT BARSALOU.

33 sept. 107
———__

Vente spéciale de Tapis,
Droguets, Nattes, etc.
ES SOUSSIGNES VENDRONT A LEURS
d'magusins, vue Ht.<l'iançois-Navier, JEUDI,

le 2 Octobre prochain, le cortenu de 63 Faquets
de TAPIS, ete. venant d'être
en

Taps Bruxelles et Tapisserie

Jeçus, consistant

l'apis eonprérial, écossais, Kidderminster et union
l'apis et Droguets hoidandais et de chanvre
Tapis de feutre Victoria de 6 4 of 12-4
Tapas tapisserie et pour escalrers de 5-4 et 3-1
Tapis de foyer et Nuit 6 élégantes

— Aussi, —

Damas en soie, laine et coton
Repps et garnitures élégantes en raton
Surges mogrées, Hoices, blanches et de couleur
lGuinpes, Garnitures +t Mordures.

— It =
Nativs en Ghros de cocotivr, 3-4, 4-1, 5-1 et 6-1

ele,

CONDITIONS LIBERATES.

105 BENNING pv BARSALOU.

On demande
Sb 3p A EVPRUNTER SUR PREMIER
© Gt I ) Li pothèque, La personne donnera
Spor eent d'uitéret, Pour ques amples tsforma-
tons, s'adresser à ce Bureau.

CHICKERING & SONS,
PAHRICANTS PE

Pianos Forlce

GRANDS, CARRLS IT DROITS
(Mauzon fondée en 1823)

No. 698, Broadway, New-York

EXPORTATION POUR LY. CANADA.

EPUIS D'EPOQUIE OU JONAS CHICK-
1) ERING à établi cetro waison, 21,000 pianos
ant Gla const tnils ol termings sous sa direction
et celle de son fils. La supériorité de ces instru-
ments est attestée par

Trente=huit Medailles

qui leur ont été décernées mux expositions des
États-Unis, come premiers prix sur tous les
autres comip'étiseurs,

Us ont 1que la
GRANDE MÉDAILLE

à Pexposition uriverseile de Londres en 1851.
Les noms de Thalberg, Betedier et D. Black

fuisuient à cette occasion pasuts du ju:y.
L’atention du public e:t s, éctulement appelée

sur les

PIANOS FORTE GRANDS ET CARRIS

qui, pour la qualité, la force, la pureté du san,
la délicatesse d'actions «1 genéralem- © toute leur
cou-liuction, strpassenl incontestublement es
pianos offerts jusqu'ici au publie, Ces instru
ments ont obtenu lu complète approbation des
pierniets arlisles américains et européeus,

Tous LES PIANOS DONT GorTscHALk 6's
SFRVI AU CANADA, SORTAIENT

DES ATELIERS DE LA
MAISON Crick-

ERING,
16 septembre, em—101
 

Academie Commerciale Catho!ique
DE

: MONTREAL,
No. 19, RUIL COTE, No. 19.

La réouverture des Classes aura lieu le

ler SEPTFMBREprochain.
L' PROGRAMME DES ETUDES GOM-

AU prendra comme par Je passé, un cours come
mercial «t in lnstriel dans les deux Jangues fran-
Çuises et anglaises,
MM. les Cominissaires ont pu, cette année

ijouter aux importantes mnélrorations qu’ils ont
fuites depuis quelques années, un gymuase,

loir les particularités s’adresser au soussigné,
à l’école.

E.U. ARCHAMBAULT.
Principal,

23 août. bm —91

Ecole Modèle Spéciale
DE MONTRÉAL,

No. 2, Rue St.-Consiant.

CLASSES LE CETTE ECOLE S'OU-

a,

 

 

vriront Jeudi le 14 couratl à neuf heures

Unie trés bonne éducation anglaise, française,
commerciale et mathématique est donnée à cet
établissement à des conditions extrêmement no-
déréee. Les parents qui ont l’intention d’en-
voyer leurs fils à cette institution, devront leur
faire comprendre l’absolue nécessité de l’obéis-
sance À la regle de l’établissement, comme aucun
enfant ne peuty rester, s’il ne donne entière su-
tisfaciion par son application et sa conduite.
Pour plus amples informations, s’adresser i

PEcole.
W. DORAN,

Principal,
12 nout 1862. bm—86

The Canada Silver Gloss Starch
EST LE MEILLEUR EMPOISDU MON-

de, et remplace avantageusement et rapidement
toutes les autres espèces,

BENSON & ASPEDEN,
Fabrique d’Empois du Canada,

Edwnidsburg, C, O.
Bureau à Moutréal, 203 Rue St.-Pant,

30 mai 57

TERREBONNE.

M REVOST, NOTAIRE, EST CHAR.
A ° GE de liquider les affaires de In succes.
sion d'ALEXANDRE McRENZIE, Ecr.

7 Juin.
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ES SOUSSIGNES SE SONT ASSOCIÉS
comme Avocats et Procureurs sous le num

de DRUMMON D ET BLLANGER.

LEWIS T. DRUMMOND,
L.BELANGEK.

No. 34, Petite rue SL-Jncgnes.  2 août 2a—83 Montréal, 17 déc. 1859. ino-—#38
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: LEHPA
— ee mamma ee mee aon x — on =

, MEDECINE MEDECINE ASSURANCES - » |~~ASSURANCES
di ee

A “UX G1 ZA3SRNT ET A GEUX

oui NE P2NSENT PAS.
2, QUINE VEULENT PAS SE DON.
ia prine de penser et qui rej-ttent sur
tte basogne, nous leur disons sans plus

plicction que le *RADWAYS READY
… ‘LAEËF soulagera immédiatement ceux qui
arent soit en en fsisant l’application interne

: 1 externe, il guénira le
fhematisme. .
«al de gorge... Lo...
Mal de Dents... 2.0.0.

   

  
  

 

..en cing heures
thee cing minutes

+0 otiatix UrOi8 tmInules

  

  

Névralgie.......…...........ànscing minutes
Crampes...…….….……...... dans cing minutes
Mauxde têle...….…….…........dans dix minutes
COliques. +000 ssc00a000 duns dix minutes;
Diarmhée... .………... ....dons quasante minutes
Lunbugn...... vo o+….daus dix minutes ;
Fièvres Loo dans guinge minutes
Influenz «dans quelques heures
CPOU. so oser serasce0000000 daus dix minutes
ÉPAÈTnes..as0n0 0000000050 -AÂt08 CIN minutes
-uleurs chroniques. . par quelques applications.

Dans fous les ras où l’un sent des douleurs, le
READY HELIRF devemt être appliqué, l'ris
intétieurement-<une cuillère à fad Jars un
demi-verre d'eau —il fvra disparaître Paccidité
sur Pestonac ef fieilitera la digestion 4 c’est un
stimulant «gréuble à prendre ;

A CEUX QUI NE PENSENT PA8.— NOus mainie-

nous que le RADWAY'S READY RELIEF est
une médecine sans parallèle. Ce t'est pas Une

vantardise, essayez-le 81 vous avez une temilance ,
an sCeptiscisme r1 VOUS serez COUVEUIPU du fat.

ll entre dans sa coraçosiion une combinaison de

stimulants astringents qui agissent dec puissan-

ce surles nerfs, it n'entre pas de narcotie dans

sa composition, et les douleurs sor soulagées

d’une m-nière loute particulière. Lorsqu'on l’ap-

plique extérieurement, On s’uppercevra que c’est

un puissant contresicritunt, 10Ugissant mista.

nément la partie où l'application cal faite et

faisant dispareîtee le sing congestionné qui fit
souffrir et qui perle suite peut déterminer line
flammnation. FE égalise la cireutotion du sarg
d'une manière efficace -t admisable aux yeux
iaceux (ui peu. ent Comprendre l’action d'un.
‘eméde. i ;
A CEUX QUI PFNSENT. — Nous maintenons

,ue tous les r-mèdes ex érieurs fit leur effet

d'une manière où d’une autre. PREMPEREMENT :
Ts agissent directement sur le systèiue nervenx

 

sans irriter les vaisseaux du sang. Tons les inne |
ments d’arnica, pour les nest’ te.,ëvè,,touchent
aux nerfs mais t'affzctent nuifement la circulation
du sang ; ils peuvent calmer ivtmypurarrement les
douterts, rois pe peuvent jrs rétablir l'éga-
lité dans }n “vreutation du sus 4, chose essentielle
à la DEMENT : Îls agissent sur les
voi uh Luis sans ésard au sys'ôme nier

veu ‘es. jainter :ut établi que les verfs réa-
give 2 1eS VA -SPLUR saliguins et Papplication

da à l’extérieur, pour être efficace doit
tant sur les nerf. que sar le sang,

1° oainteaons que fe RADWAY'S RPA DY
Ke! "LW a cette double action yar effet spécial

Jn

 

“ HARTFORD”
COMPAGNIE D'ASSURANCE

CONTRE LE FEU,

HARTFORD, Conn.
Incorporée en 1810. - - Charteperpétuelle.

ACTIF... PO52,158.56.

Des POLICESssront données, au nom de cet-
te Compagnie, par le Soussigné, à des termes
aussi favorables suivant la naiure des Risques,
et la sécurité réelle des Assurés, et toutes les
pertes seront équitablement payées sur les Fonds
de Montréal.

ROBERT WOOD, Agent.
cin—74

 

}    
! +

PILULES DE JUDSON
COMPUBLES

D'HERBES DES MONTAGNES,
4 - PESSUS, NOUS PRESENTONS UNE
C ressemiblance parfuite de Feznco, chef d'une
tiibue de l‘étiange nation des ARtocs, qui autre
fois, régnait au Mexique, Vous trouverez un
historique de ses actions et de son peuple, duns
105 Almanachs et Painphlets, que lon peut Fe
procurer gratis de nos Agents hous asHild.
Lunventeur ot le fabricant des: Pilules de ;

Judson composées d’Heibes des Montagnes, à, Capital comptant. ......$1,000,000.00
voyuné pendant la plus grande peille de sa vie, Actif, le 1cr janvier 1861. 1,521,268.08
et'a Visité presque tous lex pays iu monde. I a
demetrd plus de six ans parent les Sauvages des

i Montagnes Rocheuses et du Mexique, et c’est te
113 que les Pilules composées d’Herbes des Mon-
“tagnes ont été découvertes. Vous trouverez un
récit très intéressant de ses aventures dans 1,08

| Almanachs et nos Pamphlets. ;
C’est un fut établi, que toutes les Maladies

| prosienne ut du

Sang Impur!

Le sang c'est la vie! et lorsqu'une matière
étrangêre et malsaine se inële avec fun, elle est.
immédiatement transportée et distribuée dans
toutes les parties du corps. Le poison agit sur|
chaque veif, et les organes vitaux s’en ressentez* |
vivement. [fa digestion se fuit impaifoitement.|
Le fuir crosse de sécréter la bile en quantité suf-
fisante, L'action du cœur est affaiblie et la cir-

seulation ef lente, Les poumons deviennent ;

15 juille.

“HOME,”
COMPAGNIE D'ASSURANCE

DE

NEW-YORK.

OFFICES :—112 et 114, Broadway.

 

 

 
 

Des POLICESseront données, au nom de cet-
Compagnie, par le Soussigné, à des termes

, aussi favorables suivant ja tislure des Risques,
et Ja sécurité réeile des Assurés, et toutes les per-
tes seroat équitablement payées sur les Fonds de

! Montréal.
ROBERT WOOD, Agent,

15 juillet em—74

“ÆTNA”
COMPAGNIE D'ASSURANCE

DE

HARTTORD, Conn.

ACTIF, le ler JUILLET 1862.

 

 

 

‘embarrazsés de la mauère empoisonnée ; de la
“les rhutnes, ete, et tout celà provient d’une lé- - Valeur courante.

 

l gère inpureté dans la somer de la vie—le sang! Avoiren Banques... v... $952,464.00
Fete. pai exemple, Un peu de terre duns une. Avoirsur les lFlats-Unis.…….…….. 745 843.16
source pune qu'alimiente un peUl ruisseau, et; Avoir sur là Villeoooooo 225.020 00
quelques intautes plus tard, tout le cours d’eau Bons sur les Chemin. de Fer... 107 412.00
jsrrt brauiilée et fangeux. Ainsi, l@ sang iinpur  Gages hypothéeaires........... 168 200 OU
Fee porte dans toutes les parties du corps et laisse Propriétés foncrières..….……...... 87.963,15
des Traces de son passage. Tous les conduits se Espèces en Calsse...….…... rene 201,215.85
Louchent et si l'obsiruction n°rst pas déplacée, |
ta lazupé de la vir s'éteint bientôt,
Non seulement ces Pilules purifient le sang,

"mui: elies 1égenerent aust les séerétations du|

  

$2,4-8,133,19

Des POLICESseront données, au nom de cet-
[corps ; elles sunt, en conréquerce, sans rivales
pour les

Malndics Bllicuses Maladies
Maux de Tete, cé.

Cette Médecin- ANTI-Brrieuse, chasse du|
sang les gei.n.. cacués de lu malalie et rend
tous les fluules vt les sévrétions purs et abon-
dants, nettoyant et ressuscitaut les organes vi-
taux.

H est bien ngréable pour nous de pouvoir pla-
eel it la porté= de 100s Une médecine comme

qu. — sur les nerfs. Le “ete manière 11 soulage
et guerit les vhunatiemes, le himbogo, Je mal de
© Maux de lêle, er ne vané d’autres
mle Te. ore on le prend intérieurement, ses
qn satringentes et diffusives anétent d'une
meagre natureile fes diarrhées, les coliques et
antes derangements des boyaux. Pou; les nmux

‘ "ga, Afcoumspugues de vie putride cf pour
.vres typhoïdes nr nt rrédecin attarhé

Chop ral de ta Nour e dit que cest
mélec "er autrement - «que la célè-

du Fole,

 

  

u méi tale de 1-54 Paiministre | Les Pilnles composées d'Ieibes des Monta-
cUfélsent 0158 patien tise es ap|gnesÊ?? qui yusse directement dans les parties
ans. affligées, dans le sang et duns les fluides et fuit

Wor les ne Les of fous ceux qui souffrent en |revenir sur les joues du mulude les roses de la
RADWAY & lo.

87, Maiden Lane.
santé et de lu brauté. -fas: nt essai i ;

Les Pilutes de Judson sont le meilleur reméde

 

2 août. au—b3 qui existe pour les ursladi. s suivantes :

7 |Coliques, Maux de tête,
Toux, Indigestion,
Rbumes, influenza,
Constipation, Lutlanmation,
Dyspepsie, Faiblesse intérivtire,
Diarrbée, Maladies do Foie.
Hydiopysie, La pierre et la gravelie,
Débilité, Symptômes secordaires, 

Douleurs dans l’L-to-
mac.

Fièvres,
slaladies des femmes.|

GRAND REMEDE POUR LES FEMME3,
! ———noe

Femines qui aimez la sar.t6, ayez toujours de
ces Piules, iClles purifient te sang, déplacent les
cost uctions de toutes sortes. œuérissent la peau
des boutons et des pustules ¢t rutnènent sur les

[jours les riches couleurs de la santé.
r7 Les plantes et Jes herbes, dont ces Pitules

{ont composées, Ont éti* découvertes d'une ma-
nière surprenante chez les T'ezucains, une tribu
d’aborigenes du Mexique. Piocuvez-vous, de nos
agente, une copie de notre Almanach, et vous
{lirez avec plaisir l’intéressaut compt--rendu
Îqu’il contient par rapport à celte GRANDE ME-
| DECINE des Alzres
| REMARQUE.—Les Pilule: romposées d'Her-
bes des montagnes sont ru1-es dans de magnifiques

| enveloppes. Chaque boîte coutient 40 Pilules, et
!se vendent au détail, 25 cents In boîte. les véri-
tables, portent la signature de B. L. JUDSON et
|Ctes, sur chaque Laîte |

B. L. JUNSON et Cyg.,

LE MAGASIN DE | Seuls propriétaires,

A a A i 5 Ona toujours besoinAgents -— À dressez |
. F ARESÆAU ; eoinme ci-haut. £3

 

 

 
No. 50, rue Léonard, New-T'urk. |

8 avril, hrm-—ad--33
se trouve situé pres de

POttawa Hotel.

T° TU CFS JOURS.CI, EN ENVOL CONSL
AL <crable de claires en jonc, en buis de chide |
el en noyer noi ; que je venduà des prix 1el- ©
lement réluits, qu’ils défient out cotapélition. Les CheYaux, les VachesS et les

Aussi." ubles te toutes soites que je Vendrai Pourceaux.

| POUDRES DE CONDITION
DE CARLTON,

La meilleure Mécecine pour

à des prix impossibles.
31 juitiet, Nous avons obtenu à grand prix la receite de

la Pou tre de Condition de Carlton. C’est l'artiste
original et véritable ; el quoiqu’une foule de
vils smitateurs aient essayé de l’imiter, ils ne
sont parvenus qu’à contrefaire le nom “ POU-
DRE DE CONDITION.P—Ne vous laissez pas

| tro'nper — éviter d’acheter toute autre Poudre
de Condition, qui n’est pas la véritable Poudre
de Carlton ; el Votre troupeau. par va meilleure

; apparence, la beauté de sunpoil, son appétit re-
3 en ; nouvet 3, sa sant y SU VIueur, Vous prouvera

JB, MALHIUI *, ! l'excellence de cette derniere, Rien ne peut éga-
Courter. lier ces Poudres comme médecine de Condition.

Les poudres de Condition de Casiton, admi-
inistrées suivanl la direction, sont la metlleure
"chose du moule pour donner de la force à un
cheval, pour le Tarnener à la Banté et à la vie
gueur, s’il a 618 exposé trop longtemps au froid,
ou mené trop vite,

Ces poudres donnent une actionsalutaire aux
organes digestifs et purifient le sang des ani-

T «UN PAPIER COMMERCIAL NEGOCIE, | Maux. égaiisant sinsi la circulation du sang et
A JE MALHIOT, j donnent de la vigueur à tout le système. Ceci

81 |

A VENDRE
LUSIEURS LOTS A BATIR SITUFES SUR
le Coté Noud du Carié Viger, ainsi que sur

la Rue Berri.
Pour ples amples informations et conditions,

s'adresser à

 

  

CIXQ MILLE PIASTRES

\ PRETER SUR PROPRIETE DE VILLE.
À Premières hypotecyue

. J. E, MALBIOT, !
Courtier.————————

Courtier, ‘est prouvé jar la meilleure apperencedu poil ;
7 dée. 136 ‘car il est un fait certain, c’est qu'un animal qui

"8 le poil dur et rude, n’est pas en boune santé,

 

LES POUDRES D#K CONDITION DE
CARLTON sont un tonique et un Restaurateur
parfait après les attaques de toutes les maladies
aigûes, telles que l’Influenza,l’Etouffement, Pi,-

“044 , { fam mation des Pournons la gourme,ete, etc.
0% ? Toute persunne ayant un iroupeau quelconque

* LY EN CRE devinit se servir de cette médecine ; elle est ue
P. ?s des Célèbres “jours avantageuse et tellement inoïensive qu’on

> i peut l’administrer sans crainte,

 

MINES D'ACTON!

 

AAT RT S30 5 { Les cultirateurs qui engruissent leurs troupeaux
DLLRS as D ÆACTON, {devraient se servir de certe Poudre de Contition,
TN LOI + CHOISIR, APRES QUE LON ‘lle tiendront leurs troupeaux en boune santé
U Le *. cote et John Fraser, écuier, ay. | et les engraisseront plus vite et bien plus aisé-

ment.
Remarquez cet avis— Trouvez la signature de

J. CARLTON COMSTOCK
En pleiu sur l’Envelopfe de chaque paquet,
C’est la seule manière de reconneître les Poudres
de Conditior de Carlton.
K3" Ne prenez pus de Poudres de Condition,

sans Celle signature.
Les paquets sont trois fois aussi gros que l’an-

ront e!-,ai chacun un LOTeur les Nos, suivanis:
173 du No 1¢, ies Nos. 20, 21, 24. 26, 27 et 23
du No 25. Ces lots contiennent près de 10 ar-
ents de front ‘‘’aque, el sont traversés par le

‘ rane: “ De plus 133 du No. 16 et 23 du
New 17.

i. «= reg lots sont encore noncul’ de =: cou
v..! : de toutes sortes. At s-1r le No.
17 e le plus beau pouvoir il. . : ; ;
pena coer une chaussée1°. part. cents paquet jaune et se «détail & vingt-cing
.o0cË nature ; l’eau tombe teur CPTSe
daurtre 1 32 pinds. de In hauteur 3 avril. *—aa—33
 : := Nos. 16 et 17 sont les meilleurs pour la

culture.
ces lots se trouvent aussi de l'ardoisc et

ue ‘a , ‘#-re à aiguiser, et à chaux en quantité.
Ces lous ne sort sujets à aucnne restriction et

se Lrouvent dans le Bième rang.
Pour informations s’adresser à M. DUBORD,

EETReAD»WT
PARTIR DE LA RUE ST.-DOMINIQUE
à la rue Montcalm, en suivantla rue Craig,

un porte-monnaie contenant $11, 3 chelins et 4
pence.

Celui bile trouvera est prié de le remettre à

te Compagnie, par le Soussigné, à des lermes
aussi favorables, suivant In nalvre des Risques
et la sécurité réelle des Assurés, C* toutes les
pertes seront équitablement payées sur les Fonds
de Montréal.

ROBERT WOOD,
Agent de

I’ Assurance contre le Fende'a Marine Iutérieure.

 

15 jwllet, em—74

__PHARMACIE_
JAYAGES GERMAN BAKING

L) Powder.—The extraordinary success of
this article has given rise to various imitations
and the public are requested to be particular in
seeiry that our name appears on the wrapper of
each packet.

LAMPLOUGH & CAMPBELL,
Apothecaries’ Hall.

PounRe ALLEMANDE À BOU-
langer de Savage, - Le succès exe

Traordinaire obtenu par cette pondre a été la
ca se qu’on en a fait de nombreuses Imilations,
le public est par conséquent prié de voir à ce
que notre nom se trouve sur les papiers qui en-
veloppent chaque saquet. !

LAMPLOUGH er CAMPBELL,
Apoth caries’ FAL

 

 

Exposition Universelle de 1855
AA IAELIS.

Médaille de 1ère Classe.

EDAILLE D'ARGENT AOCOADEE À
MM. William Lyman et Cie., Montréal,

 

\
pour

La Graine de Treffle Rouge
Récoltée en Canada.

Successeuis,

LYMAN, CLARE ET CIE,
226 Rue St.-Paul.

17 avrii, 40

BHAINE DETREFFLE.
| OUGE DU CANADA OUEST

De Rawdon on Canada du Nord
Rouge de Hollamie
Blane do

AUSSI : —
Graine de Mil ou Graine d’Herbe de Herds.

LYMAN, CLARE er Cig,
226 Rue St.-Paul.

17 avril. 0
 

 

LAURENT et LATORC
Ont l’honneur d'annoucer à

TDRIRE AMAITIS

ET AU

WUTEENNEe
Qu’ils ont transporté leur

MAGASIN DE PIANOS

ET

D’Harmoniums

AU

TJBe MBeo

RUE NOTRE-DAME
Dans la Bâtisse ci-devant occupée par

J. W. Herbert.
11s tiendront constamment un assortiment

très varié de

SARA2S
Dis

CELEBRES MANUFACTURES
Robert Nuns, New-York ; Schultze et Ludolff
New-York ; Laurent et Laforce, Montréal ; J.
FeCraig, Montréal ; Marschall, James et Traver,

any.
Toutes les garanties séront données à ceux

qui voudront nous honorer de leur Patronage.
15 mai 1862, aa—B1

$10,000

Prêter sur Propriété de ville.
J. &. MALHIOT,

Courtier,

 

 

“COMPAGNIE .
D'Assurance Internationals

SUR LA VIE,
142 Strand, London
E BUREAU DE DIRECTION DB LA COM.
PAGNIE ASSURANCE INTEKNATIO-

NAI.E SUR LA VIE queles messivors suivauts
sont constitués comme Hureau Local et Offirt 16
de la Sotiéte & Montréal pour la Province du
Canada:—

Bureau Local de Direction :
BENJAMIN HULMES,éer., président.

THEUDORE HART, écr. | W. SACHE,écr.

Banquiers: Banque Molson,
References Medicales A Montreal :

W.SUTHERLAND, écr., M.D.
J. H. PELTIER,éer., M.D.

Agent général :

ALEXANDER “OLSON, ECR.
Bureau central en Canadn

No. 68, rue >t. - Frangots - Xavier, Montréul,

   
 

 

La Soviété ci-dessus a été fondée depuis en-
viron tn quait du Siècie, Elle est incorporée par
des Actes Spéciaux du Parlement et n’étant pas
Une compagnie Mutuelle, les détenteurs de Poli-
ce n’en coment aucune responsabilité malgré
que les deux Lers des profits leur sont alloues
tous les cing ans.
Son Capital est de $2,500,000, reparties en

28,000 parts de $100 chaque, dont 197,19 parts,
représentant $',971.900 vat été prises. Sur ces
parts un dépôt de 820 par chaque part est payée
et s’élève à 3394380,
Ce qui laisse dens les mains des pro-

priétaires...….….…. ».….…....$1577.520
Sommes accumulées en sus .…. 674,845
Fondstotal garanti, en sus des revenus,

excédant $350,000 par année... 2,646,740

Le système de rétribution de lINTERNsTIO-
NALE offre des avantages qui ne se rencontrent
duns aucune autre société :

1. L’assuré ne peut payer seulement que la moi-
tié des premiurns pourvu qu’il paye l’intérêt sur la
balance, durant tout le temps que sa Police sera
en forre

2. S’il paie les premiums en entier, il peut en
aucun teInps emprunter la moitié de tout ce qu’il
à payé antérieurement, sans pour cela affecter
en aucune manière sa police,

Ous'il lui arrivait de vonloir se désister de sa
Police, une tuoitié des primiums annuels payés
lui sera remise pour l’aehat de celle-ci,

Lu Soriété toujours réglé les réelamatinns
d'une maniere prompre et libérale, et elle a déjà
payée au-delà de $2,600,000.

Lire ‘onde considérables ont été placés par
cette sucié'é dans les Provinces Britanniques
de lPAmérique du Nosd, où elle à fait un mon-
tant d’affairrs énormes; et les Directeurs à
Montréal ont été antorisés à prêter des sommes
sur des propriétés foncières, remboursables par
versements, OÙ atlrerment dans trois aus.

J. B. M. Chipman, écuier, notre ei-devant
respectuble agent, ayant résigné la charge,
ALEX. MOLSON, écuiar,a été choisi comme
son successeur. el le Bureau Central pour le
Canada a été transféré de la Bourse, au No. 68,
rue St-François-Xavier, Montréal, où l’on devra
à l’avenir adresser tontes les lettres,

Pourle Bureau des Directeurs,
EDMOND SHEPPARD SYMES,

Président de la Société.
aa—20

 

ler mars.

SOCIETE D’ASSURANCE

INTERNATIONALE SUR LA VIE,
DE LONDRES.

Agence generalede Montreal, Rue
St. - Francois - Xavier, Fevrier
1862.

ES PERSONNES DONT LA VIE EST
4 ASSUREE à citie Socié.é, sont libres de

faire partie de tout corps de Milice ou Volontai-
re pour service en Canada, sans payer aucun
premium extra el sans fotfaiture de la police.

ALEXANDER MOLSON,
Agent général.

fm—30

 

27 mars.
 

COMPAGNIE

d’Assurance Mutuelle contre le Feu
DE LA

 

Ys..
—— x ü

ASSURANCES

; Jeudi, 2 Octobre 1862
 

A PRESSES
RE -

CHEMIN DE FER —
 

 

CONTRE LE FEU ET SUR LA VIE,
DE LONDRES.

Avec lequel est amalgam: le Bureau de
re QUITIBLE,

CAPITAL £2,000,000 steriing.

Fonds depose en Canada $50,000.

BRANCHE DU CANADA:
Bureau, No. 11, Grande rue St.-

- Jatques.

Directeurs du Dépasternent du Feu :

J. FROTHINGHAM, écr.,
B. HOLMES, érr.,
A. LAROCQUE, on,
W. LUNN, écr.,
J. TORRANCE,écr.

OUTES SORTES D'AFFAIRES DE L’AS-
- SURANCE SUR LA VIE El CONTRE

LE FEU seront faites aux termes les plus modé-
rés, le Capital étant très élevé et offrant une
grande sûreté anx tenanciers de Police.

C. A. BRAULT, W. P. REYNOLDS,
Asst.-Agent. Directeur en Amérique

30 août 1862. aa—B4,

 

 

 

COMPAGNIE D'ASSURANCE ROYALE

LIVERPOOL ET LONDRES.
Capital—£2,000,000et un Grand Fonds

de Réserve,

E SGUSSIGNE A L’HONNEUR D’INFOR-
4 Merle publie que M. J. L. BRAULT, de

cette ville, est dûment autorisé à prendre des
risques pour cette Compagnie.

HAVILLAND L. ROUTH,
Agent.

15 oct. 117
 

DÉPARTEMENT DU FED.

\ETTE COMPAGNIE continue à ASSURER
CU les Bâtisses et toutes sortes de Propriétés
tontre les pertes où dommages par
zonditions des plus libérales.
Toutes pertes justes promptement réglées, sans

déduction ou escompte, et sans référer en Angle-
terre.
Le Grand Capital et la conduite judicieuse de

tette Compagnie garantissent la plus parfaite sû-
reté aux assurés.

11 n’est rien chargé pour Polices ou T :
DÉPARTEMENTDE LA iE

Les avantages suivants, entre un grand nombre
d’autres, sont offerts par cette compagnie aux
personnes qui se proposent d'assurer leur vie :—

Parfaite sûreté pour l’accomplissement des en-
gagements envers les porteurs de Polices.
Taux de Primes favorables.
Une grande réputation de prudence et de juge-ment, et ta plus libérale considération de toute

question liée aux intérêts des assurés.
Trente jours de grâce acrordés pourle paie-

ment des primes de renouvellement, et pas de
retrait de police pour erreur non intentionnelle,

Polices échues pour non paiement de primes
peuvent 8trerenouvelées dans les trois mois en
payant la prime, et une amende de dix chelins
par cent, en produisant des preuves satisfaisantes
du bon état de la santé de l’assuré.

Fasticipation des profits par les assurés, se
montant aux deux tiers du montant net.
Grands Bonus déclarés en 1855, se montant à

£2 par cent par année snr la somme assurée,
faisant, sur les âges de vingt à quarante ans, 80
par cent sur la prime. La prochaine division des
profits en 1860.

le feu, à des

 CITE DE MONTREAL.

YETTE COMPAGNIE POPULAIRE ET SI
bien patronisé, contitue d'Assurer les

tisses, UNE à TROIS piastres seulement par
CENT LOUIS, suivant le risque, POUR TROIS
ANS.

 

DIRECTEURS:

M. BENJ. COMTE, Président,

MM.l I. BEAUDRY, G. L. ROLLAND,
A.E MONTMARQUET, À. LAFIERRE.
ALEXIS DUBOKD, HUBERT PARE,
F \&. BENOIT, L8, COMTE.

P.S. LETOURNEUX,
Secrétaire.

Montréal, ler act. 1841. 1C8
  

Ur BON CTIOIX DE THÉ VERT DE45 à
5s la Ib.

THE NOIRde 35 64 à 4: 63 laIb.

Véritable MOCHEA pur à 2s la Ib.
JAVA ls 6d la Ib et CBFE dela JAMAIQUE

d's dd lab.
Mouln tous les jeurs «ans notre établissement.

~ AUSSI —
VENANT D’ETRE RHÇU, un choix assortis

de FROWAGE ANULAIS, JA MBONS, EPAU-
LES,tel que :
Armes de la Reine, Amcanas, Fromage de

Parme, etc. Epaules fumés, Jambons de West-
phalie, ete, ete.

BRUNÉAU Er DUFRESNE,
*  ‘Épicietsdes fimilles,

“ 152, aue Notre-Dame,
12 août 86
Er

Lod

CON

 

PRESIDENT | |
Hon. J. H. Cameron, M.P.P.

CHARLES8. RODIER, Ecr.,
ALEXANDRE MORRIS,écri, M.P.P.,

plus'tibérales.   À Acion. ce bureau et sera libéralement récompensé.
7 nov, 123 16 sepiembre. 101

50 Rue St.-François-Xarier.
49 juillet, hihi 4

re opt a UTIATEser a.

Montréal, 1er janvier1B62,

Ba-,

|

 

———|
Thé et Café importés

COMPAGNIE

D’ASSURANCE PROVINCIALE

 

1

|

|—
i

|

Etampes et Polices données gratuitement.
Tous les trais de Médecins payés par la Com.

pagnie. T
Référence Médicale--W. E. Scort, M.D.

H. L. ROUTH, Agent.
Le sonssigné a Phonneur d’informer le publie

qu’il a transporté son bureau dans celui de la
Royale, No. \5.rue de la Commune, vis-à-vis
les Quais, chez H. L. RouTH, écurer, agent.

J. LEANDRE BRAULT,
Assistant-Gérant,

Département Français.
an—32

AVIS.

SUCCESSION BIRON.
VIS EST DONNE QUE LES SOUSSI-
GNES, en leur qualité de seuls hériiiers de

feu Edouard Biron. en son vivant marchand-épi-
THÉ MELE supérie ir de 85 64 à 4s 6d la Ib, “i=T> de Montréal, continueront pendant un cer-

“tain tempsles affaires cle son commerce, et qu’ils
‘ont nommé M. Juseph Cyprien Cholette, leur
coimmis el procureur, pour acheter, vendre et
collecter, et pour liquider les affaires de la
succession
En conséquence, tous ceux qui doivent à la

‘ succes-ien sont regis (le venir régler immédia-
tement avec lui et de payer ; et tous ceux qui
ont des comptes ou réclamations sont priés de
les lui présenter, sans délai, au magusin de la
succession, coin des rues McGILL et St.-JO-
SEPH, Montréal.

J. Bte BIRON
SAML. BIRON.

jno—76

 

19 juillet.

 

RE LE FEU
Er POUR LA

Marine al’Interieur
INCOPORÉE EN 1849.

CAPITAL SOUSCRIT -

 

-wwe$1,748,520.
VICE-PRESIDENT .

J. 8S, Howard, écuier.

ESETERIEAAKT I.APESSAIN.

DAMASE MASSON,écr.,
WM. SACHE, écr., Cnissier Banque Molsons. |

ETTE COMPAGNIE avec les garanties cousidérablesEk donne au Public, assure contre le
Feu les Propriétés de toutes desc iptions. Les IP {

SES, allant ou venant de POuest sont assurés contre lespérils dé la navigation, aux conditions les

Inspecteur de la Marine,......

et4puanmemerateea

BANQUIERS : Bañque Molson, où nn dépôt considérable est gardé pour
payer les réclamations.

KA Les réclamations sont payées sans en référer au Bureau principal,

 

ODUITS et MARCHANDI-

M. ALEX. DAVIDSON.
+ T. W. GRIFFITH,
  

Agent Général,com des ruesSt.Frangole-Xavier et St-Sacrement,

ASSURANCEUNITYF. X. MONTMARQUET,
NO, 154, RUE DES ALLEMANDS,

BOULANGER,

 

MONTREAL.

Pain blanc, pain trençaie, pain bis et pain de
son.

ON PORTE A DOMICILE.
2 août. em=-82

ROUSSILLE ET VINCENT,
; AVOCATS,

N.o 25 RUE ST.-VINCENT No. 25
MONTREAL.

MM.R. ET V. suivront les districts de Tesre-
bonne et d’iberville.

10 juillet 1862.

Dr. JOURDAIN
DENTISTE

125, RueCraig,coin de laRueCote
3 mai. sa—48

DR. TRESTLER & FRERE,
DENTISTE,

x HAUT
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¥\ Ruc St-Laurent,

COIN DE LA

Petite Rue St.«

 

Jacques,

= MONTRÉAL.
7 déc, 136

JOS. DUHAMEL,
AVOCAT,

BUREAU : No. 16 et 18,

RUE ST.-VINCENT,
(Encoignure Ste.- Thérèse et St.- Vincent)

MONTREAL.
aa—146

NOEL ROY,
TEINTURIER-DÉGRAISSEUR,

51, Grande rue St.-Laurent, 51,

MONTREAL.

EST TOUSOURS PRET A TEIN-
N, R. dre ou Dégraisser les Velours, Soi-

ries, Laines, ete. ; Surtouts et Pantalons en drap,
ete. Flanelles, Gauls de Kid, ele. .
M. Noël Roy teint et uettoye aussi les Cha-

peœux de Paille, Leghorn, Feutre, etc. etc,

PRIX TRÈS MODÉRÉS.
15 octobre aa—114

MEDERIC LANCTOT,
AVOCAT,

126, RUE NOTRE-DAME, 126.

M. Lanctot suivra la Cour à St-Jean.
4 juin 1862. 58

4 janvier.

 

 

 

 

   gtEEE
DESRUESNOTRE:

ST, VINCEN

 

   
        

 

EXCURSION
PAR LES

Rapides Lachine.

LE RICHELIEU
UITTE LACHINE POUR MONTREAL
tous les matins à l’arrivée du convoi du che-

min de fer de Champlain, (qui part de la rue
Bonaventure à 7 Leures,) et arrive à Montréal
vers 83 heures.

Prix pour tout le voyage, 50 cis.

On pourra se procurerdes billets à la Station
Bonaventtre.

pls—66

[APRESENTATION
PFRSONNELLE.

SSAI MEDICAL POPULAIRE, SUR LA
guérison de la Débilité Rerveuse et Physi-

que. résultant d’habitudes solitaires, ou excès,
ut épuisant prématurément les fonctions de la
irilité, détruisent tout espoir de Posténté, et

mettent en ‘langer lc bonhear du Mariage, em-
péchent Paccomplissetnent des engagements qui
constituent l’un des plus chers objets de 1I’Exis-
tence ; par le Dr. LA'MERT, No 37, Bedford
Squars à Londres, membre du Collègede Ohirur-
gens de /’Angleterre, ete. Consultations chez lui
tous les jours.—Les personnes qui ne pourraient
se rendre chez lui, peut-être traités avec succès,
par cerrespondance et les remèdes expédiés
d’une manière secrète et certaine duns toutes les
parties dn monde.
La Préservation Personnelle, orné de nombreu-

ses gravures et d’exemples, est en vente chez le
Libraire Wm. Dalton, coin des rues Craig et St.~
Laurent, à Montréal, chez C. A. Bockas, Li-

 

CHEMIN DE FER DU GRAND-TRONS

  EEN EN ah
yy a Be

CHANGEMENT D’HEURES.

TRAIN EXPRESS POUR QUEBEC.
LE ET APRES MERCREDI, LE 3 SEp.

tembre courant, les convois partiront com-
vue Suit :

Convois de 1’Ent.
PARTANTDE LA POINTE ST.-CHARLES

Convoi mêlé pour Island Pondet les
stations intermédiaires à ..... $8:30 am.

Train Expr ss pour Québec (ar-
rivant à cette ville à 10.16 heu-$ 400 P.M
resP.M., a...

Convoi de la Malle pour Portland
et Boston (arrêtant la nuit à in 5.00 my
land Pond) 4..........

Les vendredis soir un convoi spécial parta 11.

ss».

80 heures y. m. pour Québec, arriventlà à 7.30
heures a. m. et se reliant avec les vapeurs océ-
anniques de Montréal.

 

Convois de l’Ouest.
PARTANT DE LA RUE BONAVENTURE.
Convoi Express de jour, pour Otta-

wa, Kingstonet ‘l'oronto, ariê-
tant aux principales stations et
formant un _embranchement ÿ
avec les convois du Great Wes-|
tern pour Hamilton, London,|
Détroit et Ouest à ...….......]

Convoi mêlé pour Kingstonet tou-
tes les statiors intermédiaires. | 9.30 An.

Convoi mêlé pour Cornwall et les 5
stations iutermédiaires 4.....,§ 0-00 Pm

CJ. BRYDGES,
Directeur,

95

FERRONNERIE.

POELES ALBANIAN A CHARBON
N PEUT SE PROCURER LE NOUVEAU
et populaire POELE À CHARBON de Ma-

nufacture Canadienne, et à des prix très-réduits,
Aussi, RAILWAY COAL BURNER, et une
grande variété de POELES de SALON et de
PASSAGE.

* GEO. HAGAR,
302, rue St..Paul,

POELES DECUISINE,
E SOUSSIGNE A CONSTAMMENT EM
mains des PORLES de CUISINE du p'ns

beau genre, tels que :—L’Empire State, Vietoi,
State, Good Samaritamn, Peace Maker et le céiè-
bre Poêle de Cuisine de Stewart si appréci
zour l’économie qu’il procure et pour son fi
élégant. Ces Poêles sont fournis avec ue jetits
appartements à chaleur, Késwivoirs, ele ,ete.,
et sont propres aux Tuyaux à Eau chaude :
sont vendus très-bas prix.

GEO. HAGAR,
302, rue St.-Paul,

128

8.30 a.m,

Montréal, 2 sept. 1862.

 

7 nov.

SALARIS ET JACOÏ
HORLOGERS et BIJOUTIERS

154, Rue Notre Dame

MONTRÉAL.

 

 

Ont constamment en main unassortiment de
Pendules, Horloges, Montres, Bijouterie,

PARFUMERIE FEANÇAISF, ETC.
Montres, Pendules, Bijouterie,

Boîtes à Musique, Etc,
REPAREES A DES PRIX TRES-MODERES

31 juillet. aa—Bl

FLEUR RAFINBEDEBLED-D'IXDE
Pour Puddings, Blanc = Mange,

comme nourritu.e peur les
enfants, fabriquée par

BENSON ET ASPDEN,
CANADA STARCH WORKS,

Edwardsburg C. 0.
BUREAU : 298, RUE ST.-PAUL,

Montréal,

ct

 

A FLEUR DE MAIS PREPAREE DU
Canadaest un article d’une grande délicatesse

etest la substance nutritive extraite du Maïs
blanc, choisi et pur. Ses qualités rafrafchissantes
et adoucissantes, la rendent spécialement conve-
nable pour la diète pendant l’été eten même
temps elle donne de la force et de la vigueur.
La pureté,la salubrité de cette fleur et la fa-

cilité de la digestion, la rendent innappréciable
pour les enfants et les malades.

, Vendue par tous tes Epiciers et les Pharma-
ciens respectables en paquets d’uue livre, avec la
direction pour s’en servir.

3 i 57

A MM. LES AVOCATS.

BLANCS ÀVENDRE!
N POURRA SE PROCURER AUX BU-
reaux du Pays des blancs des descriptions

suivantes:

Mémoire de Frais.
Fiat et Comparution
Comparution.
Demande de Plaidoyer.
Comparution de Conseil a l’Enquete
Reponses aux Griefs d'Appel.
Inventaire de Productions.
Ces formules sont préparées par deux des

membres les plus distingués de la professiun et
sont les premiers d’une série de FORMULESde
BLANCS pour MM.les Avocats et Notaires que
les propriétaires dn Pays sont sur le point d’offrir
cn vente.

Montréal 26 janvier 1861. 6

N. BOURASSA.
PRES LE 10 OCTOBRE,JE PRENDRAI»
mon Atelier à ma Résidence,

No. 11, RUE SAINT-SIMON,
Prolongation de la Rue St,-Georges, près du
Collége des Jésuites.
&F7 Les personnes qui désireraient suivre le

Cours PRATIQUE DE DESSIN, pourront en con-
naître les condition chez M. l’abbé Verreau,
Principal de ’Ecole Normale, ou chez mol.
22 octobre 117

 

   hraire, No. 10 rue Toronto, à Toronto, et chez

franco par la Poste, 3Ue.
11 fév.

E, DORION ET FRERE,
NT OUVERT UNE MANUFACTURE DE
BALANCES à Plateforme et pour comp-

12
 

Couchettes en Fer, Ouvrages en fer pour bâtis-
ses, Dalles en tôle, ete.
toutes sortes de Balances, Moulins à caté et à
épices, dalles en Reet en%inhc, et conducteurs,| 1
etc. ; :

Toutes commandes seront promptement exé-
culées.

80, Rue St.-Gabriel, 80,

(En face de Evans et Evans,)

T. H. Hardy, rue la Fabrique à Québec,prix|

Île réparent aussi |de ch

—pem

LE PAYS,
JOURNAL PUBLIE DANS LES INTERETS

DEMOCRATIQUES,

 

 

REDIGE PAR UN COMITE DE COLLABORATION
ë trame

1RRE EDITION — daraissant les MARDIS
toirs et aussi un ateller 'OUVRIERS MACHI-{ JEUDIS, et SAMEDIS, de chaque semaine,coù
NISTES. lls fabriquent des Palissades en Fer, te $4 par an.

2EME EDITION -— Paraissant le MERCREI1
ve semaine, coûté $2 par an.

x7 L'abonnement est payable d’avance, toL®

6 six mois.

BUREAUX:

Rue Ste Thérèse, No. 1, Montréal,

IMPRIMÉBT PUBLIEP.PAR.TOORIONof ONE.  MONTREAL,
12 juin, fm—6£ 5 PROPRIÉTA

 


